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ALCUARO
ou

LE TAILLEUR DE PIERRES

CHRONIQUE t ARNAisE.

(Suite et fin.)

"voilà bien la faiblesse des femmes, répli-
elles vantent leur dévouement, et nu

r obstacle tout est fini. Si tu mn'ai-

s ncmme je t'auie, si tu étais capable de
ulieurif une lutte d'une année, demain je sorti-
mi de Sarragosse, j'abandonnerais nos mnuta-
ei, j'irais travailler dans les états du roi de

Navarre, et j'cri rapporterais assez d'or pour
coneunter l'avidité de to Itpère ; mais non, ce
erait te dimander plus que tu ne pourrais teir;
jen'exigerai pas un sacrilice au-dessus de tes

frcers.
.. Les supplicationts, les pleurs n'auraient rien

obtenu de ce cueur auperbe ; mais je venais de

lui porter un deli, il retrouva tout son courage.
··Uni ar, reprit Rafama, le travail d'un, aut

,..non, nmion,ce nie serait pas assez ; j'attern-
dii deux anunîees, et si alors tri n'cs p de re-

tour, Alguaro, dis.toi bien que toraie n"'existe

pau c que pour Dieu !
.Ainsi le bonheur reparaissait devanut moi;

mais quelle distavnce mr'ern sceparait encore ! je
Ilevaiu pour l'atemnudre franchir l'intervalle d'un
atilmre, je le perdais si un seul obstacle ralentis-
iii es as., il fallait fertiliser chaque lieure, et

die 1aivre que j'enais, devenmr rieIe à jour niotm-
ne ; j'avais beau puiser des fores dans le sen-
metint qui ie soutenait, toute mnon nergie était

priée à m'abandonner en emibrasanit une telle
perpective d'nceernitudes et d'alarmes. Il y eut
aluor dans ma rn e je ni ais quelle confienti;
Un nruague de fruî enuveloppuas ma têtu, j'eCtendis
la foure gronder diaitsion cSur et le léssespir

cay rouler cr hurlant....h lI!ce fut brin rible E
je use demande encore ai ce t n'est pas une ilui-
sien, Un rve, un vertige ; il n'est ue trop vrai,
ceptndîant.... oui, je rIe rappelle.... rtuel
supililie I....comme j'ai souiert !.... et l'un
a pu dire que je n'aimais pas, que j'étais froid,
irnditicreiit, égïste !....Ahi ! de quelle épouu-
vante seraient saisis ceux qui m'ont crinises-
sible, conîme ils le maudiraient ce don fatal
qu'ils mnuXuit contesté, si tous les souvenirs qui
tourmentent nmlon àmne se remuaient à la fuie
dans leur cour !.. . .. "

Ces mots désordonnés furent suivis d'une
brauie interruption ; Alguaro était livide, ses
largIes sourcils c contracterent, et ses yeux sor-
lis de leur orbite et conmnue retournés sur lui-
némre prirent une teinte le sang.

leu de jours après, dit-il en se calmnusnt
pic degres, j 'eais sur la frontière de l'A rugin,
j'entrai dans le Béarn plar la vallée uhe Gitau,
et comme si la patrie eût voulu ne dire entoure
adieu, je rencontrai deux moines du cou-
vent des Jeronmymuites qui retourunaienàt s Sar-
ragasse et qui bénirenît mton voyage ; vous
savez le reste; inutile do raconter une vie qui
s'et traînée sotus vos yeux et qui n'a té sou-
vent que j'image de la vôtre ; elles touchent en-
fin à leur terme ces deux années d'épreuves ;
plus de ces jours trop courts pour le travail, plus
de nuits trop longues pour le repos ; je pars de-
main, denmnain je miarche à une nunvelle e.Xis-
tene, je cesse de gémir, j'oublie, j'espère, à
chaqu:: pas la poussière de l'exil ne èdétache de
nuis pieîls, et j'entrevois de plus près ces mn-
tagnes adorées où la patrie, l'amour, le bonheur
tout m'attend avec Rafaela."

Comme on écoute le chant d'un oiseau long-
temps après qu'il a ceuso de se faire entendre,
la foule silencieuse ut béante retenait encore
'explosion des sentimens divers qui l'agitaient,
lorsqu'un rire sardonique répondit aux dernières
paroles d'Alguaro ; tous les yeux se portèrent
avec surprise sur in Espagnol qui était à demi
enveloppé dans un étroit manteau, et dont la
toque de velours était ombragée d'un panache
noir; l'insolente ironie de cet homme, loin île
se déconcerter, se donna libre cours.

-" Patie I amour ! bonlieur ! tout m'attend
avec Rafaëla !.... dit-il en imitant la voix
d'Alguara; Rafaëla t'attendre !. . . . en vérité,
'honneur surait grand pour elle !...."

Alguaro su lève boitillant de colère, le man-
teau de l'étranger s'entr'ouvre et montre à ses
yeux le rival qu'il abhorre. .

-" Que vois-je h s'écria-t-il, Hernandez !
-" Oui, Hernandez, le perfide liernandez,

comme tiu oses l'appeler.
-" Que viens-tu faire ici, imprudent ?
-" T'arrêter.

-"M'arrêter, toi ! as-tu donc résolu de bra-
ver ma fureur i

-- I Que m'importe ta fureur ! c'est à toi de
trembler, je suis l'envoyé de ton seigneur et
maitre.

-- Que veux-tu dire 1
-- Cet ordre va te l'apprendre. De par

l'empereur Charles-Quint, roi de Castille et
d'Aragon, moi Hernandez de Torella, délégué
du seigneur justicia-major de Sarragosse, je te
tomme d'avoir à me suivre sur l'heure !"

Au nom détesté de Charles-Quint, les Béar- tout-à-coup ; pour la première fois je vis -les
nais, qui déjà murmuraient sourdement, se mi- larmes humecter ses paupières, et elle s'éloigna
rent à rugir. et>nure rpetant sa promesse:-" Deux ans dut-

-" Depuis quand 'Espagnol commande-t-il tente, et puis, toi ou Dieu !... ."-" Dieu, ou
en Navarre I...." criaient les uns ; Honni soit Satan tue cria dans ce moment d'émotion une
le roi des impériaux !" vociféraient les autres ; voix intcrieure,al mais Itafacla avant tout, au prix
et du sein de la foule exaspérée sortaient mille de tout !" Et cette voix impérieuse, irréixuble,
imprécations.-' Mort à Charles-Quinit ! mort je la pris pour celle de ria destinée ; j'obéis.
à toits les traîtres qui le servent I tuez l'algazil I " Lorsque l'angelus eut sonné au couvent,
tuez-le l tuez-le !" seul dans l'églioaterrine, je tue glissai entre

iernandez, assailli de toutes parts, fut ren- les osaseiens des martyrs ; j'écartai leurs reli-
versé, foulé aux pieds, et aurait été inpitova- ques, et détachant une clé d(e lit ciràsse d'ar-
blerent massacré, si trois archers qui entraient gent où repose la tte de saili Engracia, j'ou-
alors dans la cour du château, et dont il avait eu vris son tresor, j'y plongeai la iain, je stisis
l'imprudence de ne pas attendre Parrivée, n'e- itiut ce que je rencotrai dans l'ombre ; sa lia-
taient point parvenus à se faire jour jusqu'à luii; gue, sor mîrissel, ses pierreries.... Comme inion
ils réclamèrent iain-forte au ion du roi le Na- Fang batait alors ies artères ! quelles palpita-
varre, et dès qu'ils purent dominer le tumulte, tions précipitees da ion cSur !.... moi cqi
un d'eux déroula un parchemin revétu du sceau n'avais j:mais connu la crainte, je treiblais
d'Henri d'Albret, et lut à haute voix l'ordre le bruit scul de tires pas nte faisait frissonner
d'extradition. t:nidis le jceuyais la sueur froide qui coulait

La fitule, subitement apaisée, était stupéfaite ; de ion roini, uit glas funèlre vint à sonner sous
elle interrogeait la figuge l'Alguaro avec autat les areaux reteitissais ; j'accélérai nia fuite :
tl'inquiétude que de eirioîsité, et celui-ci debout les colonnet blanches contre leqielles je me
et immobile, ie quittait pas son rival des yeux ; heurtais dans les tenèbres étaientdeverities pour
sa main agitee par un mouvement cotnvulsif fré- I moi autant île rlectres ; ia main be glaçait en
tirssait sur la poigne de Sa daue.,i les ouchant ; je volui sans ii'arrlter vers la

'lus la frayeur d'llernandez~avait été grande i ontaine, et laj'enfouis mon butin dans les fer-
plus sa rage fut violente. ei d'une roche aigue sur laquelle aucun auIre

-' ul'i n'a pas tout dit, fils de damné, s'é- Chaseur que i moi 11naait encore monté ; j'étais
cria-t-il: tiens, tiens, voici qui t'aidera à con-. à Sarraess' :vant le lever du jour.
iléter tot recit l' j Toutes les Clches dénoncèrent ài la fois le

Et il lui lit passer un feuillet de vélin riche- sacrilege ; ''eait le Ilugubre tinteienît de l'agi-
ment enluminé qui paraissait arraché d'un mii- Fnù ile ; i iietîntîs m1rîe.sionrs ert:reit eti liabits
sel. d euill es g isc, et dies cotietns ; Parrlhe-

Aliruar cihangea de couleur. vèqu., vieillaid uct ai re, iarchlist c ritte,
" Ñ'est-ce lias assez prmr te rendre la nié- a 1 ->rde arr cOu It les heu culivr ertie-

moire I regarde ce cot'au chargé de rouille ; dres il s'avança vers Santas-Maas e.i rel -
le receinnis-tu à ce manche de figuier sir le- tant le lîsvrer, et ai sein ie la t'urle geiia-
tîuel tu as ai hiabilerrent sculité titchltre îo - sailt qui répoitdait ses pri&ru-s, aj'perçus Rna-
reux 1 il est tel qu'on l'a trouvé sur les rnchers ; no; min ce;ucire put tenir contre cespec-
mais, voici mieux encore ; voici lanneau tinmriil- tarle ; je décliirni ires vêteiens je pris un
lé de Sainte-Eigracia.... ch bien ! qu'as-tu à cilice, et le cierge à la main je Itre jetai des

lire i..... est-il ni ihérétique parmi tes diernes preniers dans le temrple prolifi i; tres larmes
aïeux qui ait mieux mrité que toi d'être lavèrent sur les dalles i'cnprreinte de mires lias
livré au bourreau et de mourir dans les flant- inctiries.
ares V ' Pardtonne, sainte Eignicin, prIdoiie,

Pareil à urn homme qui sort tout-à-coup d'une m'écriai-je, enn ie frppat la tl'e sur la pierre ;
obcurité profonde, Alguiro serîmbst la éblorti pur je n'iai cédé quo mîrnigre moi i j'uraies en vain
unrre clarté soudaine : la feruille de vélin, le cou- prolongé une lutte inégale, tia destine le vot-
teau ciselé, l'anneau d'émail, il crnîsidérait tout lait ;tmais ue ron tcrourroux n'apaise ! je suis
et ne voyait rien. Un morne désespoir ae pel- jeune encore, je te consacrerai, s'il est tîéces-
gnit sur ses traits à mesure que les objets, dont saire, le travail de toute nia vie, et ton trésor te
Paspect avait troublé sa vire, commencèrent à sera rendu !
prendre une forme distincte à ses veux. " Cet Cneiagenertt ptis à lit face des atcl',

-- " Le voilà donc revenu, dit-il, ce passé j'ai su le reirr r;r pas ftn marevedis tic trait-
dontje voulais jeter la rpoussière su vent! et quera( ; d ls que mrte0 inquiétudes ont cessé, dès
c'est la main d'hlernandez qui trie rap rte . que les premiers frurils de ilion travail rm'ont
mes souvenirs s'elaçaien ren s'éloignanrtdle moi, permis d'attendre avec plats de coiii fnire l'a-
je croyais les rêver, ils ont reparu, ils sont touits venir, j'ai adrese un avis seciet au juticia.ma-r
préseis, oui, tous, je les revois plus acharnes, jor pour lui indiquer le lieu ou le saint trésor
plus implacables que jamais. Ai ! si la terre est eatié....
pouvait se fendre sous ies pieds et mt'elngliOi- -- i fl est vrai, dit JHernandez, l'avis dont tr
tir !. -Insensé que je suis ! à quoi bon nie revul- p:rles a éte reçu ; itris déjà t lins utir d'l-
ter conrître ma destinée !.... Dieu est grand ; il iards avait apporte il Sarragusse le couminu que
s ouvert le flance icla rmrontagnre pour crn mire tu avrisoubli siri iilarmonta:;ne, rt Zandugar et
sortir mîoi secret ; il a donné unevoi: 'ourvra- roi ins pavis recoiiu riu deux lettres qui e
ge de nes nains pour ne dénoncer, que sa vo- ti v avais enîrelacées ; il fillait tre aussi ili-
liné é acconplisse ! ... Mais Rafaëîla, lalaëla, get rpour le relieirir que pour le crime ;au lieu
que va-t-elle devenir ! .. " de 'ienvover ai i licher, toit sendrrt îIeiut-élre

-- ,fTu n'a plus à t'occuper d'elle, vil subor- contentél u gibret ; aipprends-le, d'ailleurs, les
rieur, répondit 'Espagnol, épargne-toi nt, soinI feuilles lu m el rirouées une à une avaient
qui 'outrage ;tne celltle de pémtence à Santa- sulli depuis lonutemps pourI te faire tioupçonner
Fé est son tombeau, elle s'y et enferirée en te par les Jérnier, et tes remords en venant
rauissait.' rplus tât seraient encore vertus trop tardl."

in rayon rIe joie traversa comm e un éclair Ces paroles crurelles excitèrent chez l'Arago-
la sombre figure d'Alguraro; Fa ienî-aimîce n c- trais rîn nouv emen d 'indignation qu i qr'il s'eorça
tait pras ar ipouvoir d'ilerindez, elle avait tenu cile réprimer ; c'en était fait ; il ie pouvait plls
sa promres i; mais le dernier mot qu'il venait avoir la tmaij tI colère d(u lion ; mais il y
d'entendre l'avait plus cruellement blessé que avait dans vs q regard quelque chose de celle du
toutes les injrres de son rival. tigre chaque fois qu'ils retomiibaicnt aur Jiernan-

-" Rafirëla m'a maudit I s'écria-t-il, ti dez.
mens Hernaidez, tu mens !.. elle seule n'a -- O 0 Dieu terrible ! s'écriri-t-il en levant
pas le droit de rie maudire, tout ce que j'ai fait les rmains arr ciel, qui pourrait tromper la vigi-
mal ou bierr, je l'ai fait pour elle ;savais-je, larnce1 ce missel qlue j'avais etporté dans unia
avant de 'aimer, si j'étais putve ou riche i le fraite, et que j'ouvris par hasard cri me reposant
gain de chaque jour ie sulisait-l pas à ia siub- sur la première montagne de France, ce livresistance de chaque jour 1 Eot-ce pour miîi que saint qui ie rappela les menaces de ta justice,
j'avais besoin d'or ? Qui a jeté la prermiere ai que, dals ia fureur, je jetai feuille à feuille
bourse dans cette balsnce avare que tenait la au torrrent, devait servir ausi de témoin contre
main de son père I N'est-ce pas toi N'a-t- moi ! Rien n'a été perdu: les deux moines que
il pas fallu trouver le même poids i Le court j'ai salués sur la frontière, ce sont eux, je le
délai qu m'avait été accordé ne ni'exposait-il comprends, qui ont dû reconnîaitre ians quelque
pas à la chance ie tout perdire Comment vi- page flottante 'image souillée de leur urolec-

vre, comment travailler sous l'étreinte de si poi- trice i.... ils olit remont le cours du Gave et
gnantes angoisses 1 mes calculs étaient ceux de recueilli à chaque pas une nouvelle preuve dt
tout artisan ; ils n'avaient jamais dépassé tfte se- crime.... Eh bien ! que faut-il encore 1 frappe,
maire forcé de compter avec l'avenir, je fus gratin Dieu ! achève l'ouvre de ta vengeance,
ellrayé; il mn parut certai que mes sueurs inon front an courbe devant toi I mais gràce,
couleraient inutilement si mon ciseau était tia gràc pour Rafaëla Rafîëls est innocente ; soni
seule ressource ; il me viriln alors une pensée cur n'a jamais cessé d'ètre pur ; oh ! par pi-
qui ne devait pas étre faite pour ma tète, car tié, épargne-la ! n'ajoute rien au malheur que
elle la bouleversa ; une de ces pensées de l'en- j'ai fait tomber sur elle !I
fer dont le poison enivre et brûle... . Eglise de -" 'Trop tard, trop tard encore ! répliqua
las Santas masas ! église de ce couvent des Je- Herniandez avec ttn ricanement barbnre, IRafaéln
ronymitea, fondé par Ferdinand, le persécuteur s'était révoltée contre la vulonté le son père ;
de mon père. et enrichi de la dépouille de mes elle n iporté la peine d'uin indine amour. Moi.
aïeux, c'est vers toi, vers toi seule que le souf- méite, muni d'un ordre du justicia-ttrajor, je
dle du démon devait me pousser ! La vengeance l'ai arrachée 'le son cloitre et je l'ai contrainte à
m'excitait au sacrilége ;.... mes pas cîhancelé- venir avec les reclusesses s Sa rP, voir toit nom
rent cependant....la parole d'un prêtre qui, du cloué à l'infimte poteu ; on dit que depuis lors
haut de la chaire, proclamait les décrets de la sa raison sa'tîüarée, qn'ello refuse tore nour-
justice divine, m'arrêta sur le seuil dît crime ;... rture, et qui'ale passe les jours etlles nuits au
interdit, confus, je m'échappai de l'église en j- pied d]u crucifix ; tu peux done te dispenser de
rant de ne plus y rentrer. Rafaëla m'apparut prier pour elle, bien que tu n'aies pas long-

s temps à vivre, il est à croire qu'elle sera morte Le moment actuel nous semble être en effet
avant toi." une de ces heures critiques et décisives où lan

Alguaroatterré resta sans voix ; il avait croisé ne doit oublier aucune des considérations qui
j ses bras sur s poitrine et semblait perdu dans peuvent peser de quelque poids tians la balance

ma douleur ; il n'opposa aucune résistance aux te el'avenir. Toutes les fuis qu'une nation est
archers qui s'avancèrent pour le désarmer ; il e suspeis entre la guerre et la paix, conm
leur remit s dague, et jetant un regard attendri l'est aujourd'hui l'Union amériraine, elle doit
mur ses compagnons qun inmôlaieit leurs larmes à emubrasser dans toute Ltendue la double pers-
celles des fenrîmmes, il donna lui-mOme le signal pective qui s'ouvre devant elle, et peut-ê.e quo
du deîpa i, su mtions d'avril 1846, la gouvernement do

A quelques pas du chàteau, il se retourna en Washington avait examiné Ils choses kaiS ré-
murmurant un dernier adieu, et ses yeux s'ar- vention coume sans illuin, il ne ie fut pas en-
rêtèrent sur le portail ou Pon avait dressé ttun gagé dans la lutte dont il appelle aujoutrd'hui IL
échafaudage pour placer les armoiries du roi de lin de tous ses vutix.
Navarre ;iune idée soudaine se révéla dans ses En principe absolu, nor voni en déjà ce-
traits ; il s'approcha vivement du vieil argentier casion da lu dire, la guerre est untipathique à
qui l'avait fait asseoir à a table, etlle supplia-ioute répulhliqune établie. StOent inévitable,
de lui arcorder une faveur. parfois luti lè. laurore île la liberté, elle marque

-1 Parle, luii répnui i'anien homme d'ar- presqae tonnujoiurs, il est vrai, la iaissnce îles
mes, cît allerinissant sa voix pour cacher son Etats inudépetudatîts ; irais îlors l'e'Priousiarsme,
éémotion, q(ue veux-tui le sentiment des droits, combattent avec eux t

-" Laisser ici un souvenr, graver sur ce par- alors il y a aimfnd de la lutte inte question do
tail la peinsée de ia vie, cette pensée fltale que vie nu do mort, et dans l'histoire des peuples
J'ai portée coumue Lin joug, et qui n'a écrasé.. t comme dans Plhistoire des hairnies, lujustue, les
le fuaialallittié sur éecueil proviendra peut-être symnpathies, la victoire sent du côté île cclui qui
d'autres nautrages verti vivre, contre celui qlui veutt 'etouffer. C'est

Mais les erres de Navarei - ainsi que ltîtes les répubibiquie du vieux monde,
Elles brillent sur trop tic castels, sire Tibes, Athènes, Sp:arte, BRone sont nées att

écuyer, pour avoir besouiîn de blasonner celui-ci; milieu des arces, en.intécs par l'hérrônie de
vîsyez là-haut sur ce fnmur la rnenace béarnaize: dubrs premiers citoyens ; c'eot ninsi que plus tard
Touches-y N tu l'oses ; n'est-ce pas ussez ? gui les Pays-Bas, la France, les Etats-Unis ont ar-
me cinurnairrait à ces iiots le nobe et vaillant ro,é dd sang l'arbre a peine planté da letr hi-
tmaitce de Coamnsse !...... bei te.

- 'Tu dis vrai, réinidit i'argentir, éri e Mais, dès que cette question d'existence est
du toucreui vaut mieuxque celle de l'écusin i; i décdée la situation clutuhu comp.îlulentet : la
grave duoncu à cetti Ilace ta truIe lgemle, ct iere,, d'èlemtieuii regnêèrntur qu'elle t' il, de-
puisie5 a leçai',n profuer au - ray vs u',eaut un illeau, utir i entde destruction, et ce-

Aigusuo s'elança ausit sur i'échafaudiage ; pa ru la natu mirie des t esu r. L'essenre
res outih;lui f'ureit rondus, et dés ru'iî les il nud uverenit épubîrcain est en efi.t Pi'ga-
eut touchés, ont vit sa figure ce ranimer ; sonit lité etlle bon tarché ; la guerre est avant tout
oeil reprit tout l'éclot qu'il avait perdu ; les 1ru- hicrarchiule et onéreuse ; les inîstitutions libres
bs% du itbouquet de gui qu'il avait Ianté le Iont pour lse lu frateriiîê. pour but le bonheur
Matmni nu de'ssusdru piaient u vent et Cin- de tuums ;la guerre repose stuc 'anagonisue et la
dulaient autourîr de r; tèle i il attaqua le grai.it violence, elle abautit forcêment à l'rppresscn,
avec une telle hardiesse c: 'ure imin i terine tui tu moins à in conrta.uints ; enfin la paix et
et ci sûre, qu'on aurait luit croire qu'il aviit rua linleendlatnce érouent les aibitions ou les
modè!e devant les yeux. Hl' ! ce q ,'il écri- ri nit imipssibles ; la guerre lus éveille et leur
vait était g:avé depu ai lnsgtemis dasn es- ouvre la iarrière.
prit ! c'étaient les dernières et funestes pales Ces vérites, les Etats-Unis n'en sont déjà
de son père: " La que Au de ser nanuedile fl4- plus à les entrevoir; ils en ressentent les effets
fur." Soir eiseau ne se reposait que pour 5 ai matériels. Q-inze mos de lutte ont sulli pour
guiser; il courait, il volait de lettre en lettre, il renuverser coi.lutement leur économie tout en-
lrlait la ierre ; autant 'le coulps, autant d'étin- tière ; pour les forcer à agrandir le cadre de
celles. cr armée permanente ; pour mentir à leur

La foule attentive répétait chaque mot à ire- c fsinntiPn pour amener dans l'équtilibro des
sure qu'il était formé, et se conmuliriniquait à voix pouvoirs qui les régissent dec utlêrations graves
basse ses pénibles inmpresiois ; les urchiers sinon îar leur purtue du moins par lo fait set!
avaient été lpoustés au pied de l'éihafanuudage ; le leur existence. En admettant que les espé-
niais l'impatient blernandez, pour surveiller de rances de paix se réalisent niés à présent, l'Union

plus près arn ennemi, s'étai tplacé sur lé- en sortira avec une dette trifilée, avec des
chelle. .luarg s nouvelles qui survivront bien longtemps

La dernière lettre venait il'ètre sculîptée, lors- à la guerre, avec une brche à ses principes flon-
que le anillet d'Algunaro s'échappa de sur nnui ldamnenîtaux ; enfin avec la preuve que, tise cer-
et toamba sur le plancher ou 'etait accuuudé ta;:eà circonstar:es données, les cercles cunsti-
I'spagnoIl ; celui-ci le ramassa et demanda à tutionnels de certains pnouvoirs peuvent devenir
son prniemtier s'il n'avait pas fini. . . élastiiucs et su prêter aux exigences des temps

S J'as encore, dit Aruaro) en aignuroat de -peut-être bien aussi à la volonté des indivi-
nouveau soni ciseau sur un grès humide et poli, dus.
il faut (ue j écnve ici mon onm. Il y a là éviderment plus d'en germe grave

- C'e.,t juste, repartit iiurnandez, et il dés a prèsent, grave surtout ai la guerre, su liet
nionta sur l'échaftiL pour lui rendre le maillet i de se terminer ldans la crise etuelle, devait seiais, ajuta-t-il avec soi ironie satanique, pour prolonger indéfiniment. Aujourd'hui que l'a-
qe tonx oôé soit abhorre coi nuil ditPtre mour-propre national et l'honneur du drapeau
des doux côtés desY Pyrénées, icetnecessaire sont engagés dans la lutte ; aujourd'hui que lon.
u'il i soit suivi à Coarause du mme mîut qu a ne trouve dans une situation transitoire, que la.
Sarragosse. nécessité fait loi, on marche cri avant, on se

Et questul ce mot iterce de i'illusion que toutes ces anomalies dispa-
Ne te l'ai-je pias assez répété i SAcni raitront avec le fait anormal qui les ont produites.

L..C'est une erreur dont le réveil sera rude et ce-
-"'rut te trompes, lernandez, il en est ut> tentirut irofon'dtnenit dans l'édifice républicain

autre qui a été écrit dans Je ciel le jour ou jo de l'Unin.
t'ai cOi"iit" Quels que soient, en efl'rt, les fruits qu'on ri-&»Et Itre] est-il 7.... , g recueille, la guerre du Mexique laissera après

.M\EURTRIER!......réponditAragonais.'une.elle deux résultats inévitables t une dette et unevoix tonnante, et en nîmène temps ilui plongea armée. Or, ce sont là, il n'est pas besoin de le dis-
Un cri de i euva e toutes parts ; les cuter, les deux fléaux de toute républigrc d'une

archers escaladèrent P'e le; tais avant ru'is rupublique fdLrsleplus que de toute autre en-

fussent arrivés suc l'éclilaudnge, Aignuaro anail core. Il y a dans l'avenir de ces deux mets la
tourné contre sa poitrine lu fer retiré luminant du germe îe l'institution la plus antipathique et la
courn él'eadepoitriletirîfmntu plus funeste aux Etats-Uis: la taxe directe,îmur<iernane. , et il étaitnt litm ounr ne faitnne qui, dans la pensée des populations
cluiereson ral, deinl luit turdaithuve aumericainuae, cadie, sorts les piîs do soin linceul,
clue t o vla dictature, la royatrut, la tyraunnielée vers le sol et vonissait ldes flots de sang. A côté de cette perspective inquiétante, laADOLPHE Di. UIBUSQUE. guerre du Mexique Inissera un nitre résultat non

- - ----- -- - moins frat l u tnouvesu( cours aux idée, ente
LA GUERRE ET L IILIUBLIQUE. nouvelle vie aux amnbitiois. Dés aujourd'hui

Dans les réflexions auxquelles ont donné lieu les rymptôtnes de cette disposition d'esprit se
les diverses phases du la guerre du Mexique, il révélent; dès aujourd'hui nous voyons certains
eut une question bien souvent efileurée, ouais esprits étendre leur convoitise bien au-delà des.
sur laquelle personne encore n'a voulu s'appnê- conquêtes déjà faites ét de celles regardées
santir: c'est P'influence que cette guerre est op- comme acquises. Ni le Texas, ni la Calitbrnie
pelée à exercer sur l'avenir des Etats-Unis, ai le Nouveau Mexique même nue satisfont déjà
lorsque les événements qui laccomplissent au- plus bien des ambitions r on réve le Mexique
jourd'hui se seront dêvelojpésjusque dans leurs enîtier, lile de Cuba, plus encore peut-êtro.
dernières conséquences. Ce sont là des vues isolées et des rêves patrie-

La réserve dans laquelle la preste américaine tiques, d'accord. Mais les ambitions persaon-
ai volontiers loquace, s'est renfermée à cet égard, nelles commencent toujours ainsi i tesprit de
dénote à la fois et combien la question eat déli- chacun suit bien vite (i tendances de l'opinion
cate, et combien son examen oire de dillicultés générale. Or, l'opirtion a déjà vu dais les lau-
à une plume franche impartiale. Aussi en la- riers d'un soldat victorieux un titre à la magis-
borant nous-même, obéissons-nous uniquement trature suprême de la république.
à la conviction qu'il est des moments où P>on Les egrandisements mérites que rOvent pour
doit avoir le courage d'envisager et de dire lu PUnion américaine ses enfans les plus dévoués,
verité quelle qu'elle soit. sont un des dangers que la guerre actuelle doit
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.éguer à l'avenir. Si la tonquéte est périlleuse
pour un état monarchique où le conquis se
trouve brusquement soumis au même joug que
le conquérant, elle n'est pas sans inconvénients
même lorsqu'elle procède par voi de simple
annexion à un pays libre. Comme un cercle
métalique, dont la circonférence, en s'élargis-
sant sous le marteau, perd de son épaisseur et
de sa force, les instituLions s'affaiblissent en s'é-
tendant an loin. L'envahissement produit d'ail-
Jeurs, dans la sphère de leur empire, des po-
pulations auxquelles elles sont autipathiques, ou
qui ne se trouvent point encore préparées à les
recevoir, et de là~-des tiraillements, des agita-
tions qui sapent sourdement les bases de la
constitution la mieux établie. La paix prompte
irrévocable est donc lepremier besoin, le premier
intérêt des Etats-Unis. Nous comprenons le
cri de réprobation général qui s'est élevé il y a
quelques jours à la seule idée d'acheter un tiraité
au prix d'une renonciation à la Californie ;
mais à côté des justes exigences de l'honneur
ou de l'intérêt national, il ne faut pas oublier
que le calme, bien plus que l'agrandissemeit,
est la condition essentielle de la prospérité
et surtout de la durée d'une république. Rome
et la Grèce se sont perdues par la lutte et
l'extension ; la république française a succombé
sous ses victoires; les républiques italiennes sont
victimes de leur ambition :;les villes hanséatique
seules demeurent debout, au milieu de toutes ces
libertés écroulées, perce que seules elles ont su
rester fidèles à leur essence et à leur origine pa-
ciique.-Couirrier des Etats- Unisý
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TELEBRAPRE ELECTRIQUE.
ARRIVÉE DU STEAMER L'HIBERNIA

Le télégraphe nous a appris hier l'arrivée à
Boston Dimanche après-midi, du steamer l'Hi-
bernia. Les nouvelles suivantes nous sont par-
venus hier soir. Depuis le départ de la der-
.ière malle il y a eu d'abord une baisse conti-
tue dans le prix des grains, mais le 1- sept.

le blé a augmenté de 5s. par quarter, et la fleur,
.elle qualité, 4s. par baril avec une grande de-
mande. Au départ du steamer le meilleur blé
se vendait 62s le quarter ; la fleur, 29s à 30. On
achetait beaucoup de grains pour la Belgique et
la Hollande.

Il y a en des faillites importantes par toute
j'Europe. Les dettes le trois grandes maisons
s'élèvent dit-on, à trois millions stg. Grande
consternation dans le monde comiercialk

Les espèces de la Banque d'Angleterre ont
diminué de trois millions sterling en trois se-
maines. Trois des directeurs sont faillis depuis
un mois.

UN MAGISTRAT TROUV É COUPABLE
D'ATTENTAT AUX LOIS, QUI N'EST
PAS DESTITUÉ !! I....

Le peuple du Canada a bien souffert de l'in-
habileté et de l'incurie du présent ministete.
Tout le monde connit l'étendue de ses fautes
et nous n'avons pas aujourd'hui l'intention d'en
faire le dénombrement. Nous allons simplement
cette fois dire au public le dernier outrage que
l'administration vient de faire à nos populations.

Nos lecteurs savent, sans doute qu'il y a
quelques mois, les habitans de St. Martin,.por-
tèrent contre M. A. B. Papineau, Juge de Paix
et magistrat de cette localité des plaintes sé-
rieuses et graves. Cetindividu, connucomme
le C1if des Eteignoirs, s'opposait par tous les
moyens, au fonctiocnement de l'acte d'éduca-
tion et employait pour parvenir à ses fins, son
influence de magistrat. Après de grands délais
PExecutif crut ne pouvoir refuser une enquête.
L'enquête eut lieu ; les faits furent clairement
établis, et le commissaire qui en était chargé
dût rapporter contre M. A. B. Papineau, des
conclusionsde culpabilité. Les choses arrivées
là, demeurèrent in statu quo pendont six mois.
L'adisini.tration délibérait !...

Enfmj ces jours passés, elle s'est décidé à
faire cennattre sa volonté relativement à cette
affaire et MM. Drummond et Lorangers, avocats,
des habitans de St. Martin ont reçu la lettre
suivante:

BUREAU DU SECRÉTAIRE,
ontréal, 2 Octobre, 1847.

Messieurs,-A sujet des plaintes portées
contre A. B. P&PIEAU, écuyer, par certains
habitants de la poroisse de St. Martin, relative-
ment à la conduite qu'il avait tenue à l'égard de
l'acte d'éducation ou de sa mise à exécution, et
d'une requête du dit A. B. Papineau en date
du 24 août expiré.

J'ai reçu ordre du Gouverneur-Général de

vous apprendre, pour l'information des expo-
sants, que monsieur Papineau a été informé que
Son Excellenicu ne peut que désapprouver la
conduite qu'il a suivie il l'égard de l'opération
del'acte d'éducation; mais aimant à croire que
cette conduite a-été le résultat d'UNE ERREUR
DE JUGEMENT, et voyant qu'IL RECONNAIS-
SAIT CETTE ERÉEUR et qu'il REGRETTAIT
L'IMPRUDENcE QU'ELLE LUI A FAIT COMMETTRE
Son Excelence est disposée à user d'indulgence
envers lui pour cette fois.

J'ai l'honneûr d'être, m'estieurs,
Votre très obéissant serviteur,

D. DALY, Secrétaire.
MM. DRUMMOND et LORANGER,

etc., etc., etc.
Cette lettre n'a pas besoin de commenaires.

Nous l'avons déjà convenablement quahfiiée ;
c'est un outrage à notre populationý Comment !
vous voulez que le peuple respecte la majesté
des lois et vous les laissez impuntément fouler
aux pieds par un magistrat ! Un homme char-
gé de veiller ait maintien de l'ordre public ose
entreprendre contre les lois de son pays une
opposition systématique, longue et séditieuse, et
vous dites seulement que le chef de l'Exécutif
ne peut que désapprouver sa conduite ; qu'il
aime à croire qu'elle est le résultat d'une erreur
etc ! Le ministère a fait ce qu'on lui a juste-
ment reproché cent fois ; il a oublié le peuple
du pays, pour servir sa propre influence et ses
intérêts, et pour plaire à un de ses membres,
cousin du coupable.

L'ORIENT, ou voyage en EGYPTE, en ÀRABIE,
en TERRE SAINTE, en TURQUIE et en GREcE
par M. LÉoN GINGRAS, prêtre (lu Séminaire

de Québec, 2 volumes, grand lin Svo., Fié-
chette et Fréres, Imprimeurs, Libraircs,
Québec.
Nous avons sous les yeux cet ouvrage( que

l'auteur a eu l'obligeance de nous adresser et
pour lequel nous le prions daccepter nos remer-
cimenîts.

Le VOYAGE EN ORIENT, nous n'en doutons
pas, sera lû avec le plus vif intérêt. En effet,
quel est le Canadien qui n'éprouvera pas un
véritable plaisir à accompagner un de ses coni-
patriotes à travers ces contrées fameuses qui
furent le berceau du christianisme et (Je la civi-
lisation ? à visiter avec lui l'Egypte, l'Arabie, la
Grèce et surtout la TERRE SAINTE, ces lieux
rendus si chers à nos cours par la présence de
JÉSUS-CHRIST et par les mystères de notre
sainte religion.

Nous n'avons eu que le temps de feuilleter
et parcourir à la hâte les deux volumes de cet
ouvrage. Ce qui parait le distinguer d'avan-
tage, ce t pas tant la beauté des formes des-
criptives, la richesse du style, l'originalité des
idées, que la vérité du récit. L'auteur avoue lui-
même, qu'il a voulu faire connaître l'ORIENT à
ses compatriotes et rien de plus. Nous pouvons
le féliciter d'avoir si bien réussi. Son livre
vous charme et voùs attache par la simplicité
même de la narration, ce laisser aller du voya-
geur consciencieux, qui écrit, non pour écrire,
mais pour vous faire connaître les lieux qu'il
traverse, vous faire partager ses impressions,
ses idées, ses plaisirs et jusqu'à ses misères
Vous vous sentez en compagnie d'un ami, qui
vous donne jusqu'aux moindres incidepts du
voyage et qui vous dit celab comme si vous
étiez assis à ses côtés au coin du feu, dans une
de nos soirées d'hiver; comment ne pas gouter
un pareil voyage ?

Nous donnerons probablement plus tard des
extraits de cet ouvrage. Aujourd'hui nous en
publions l' lvant Propos. L'auteur y dit la
pensée de son livre cen peu de mots.

"Les voyages, au jugement (le tout le mônde,
forment une des parties les plus importantes de
l'éducation ;c'est l'école de l'expérience, où,
tout eni s'amusant, on va s'nici de mille
connaissances utiles. Les leçons qu'on y reçoit
étendent l'esprit, développent les talents, et ce
qui n'est pas peu guérissent des prejugés na-
tionaux. C'est une étude à laquelle on nie sup-
plée pas par les livres ; il faut soi-même voir les
lieux, pour les apprécier, les hommes, pour les
juger.

Les avantages de ce .genre d'étude me frap-
pèrent de bonne heure ; je commençais à peine
mon éducation que déjà mes pensées et mes
voeux se portaient vers les diverses contrées où
se sont passés les beaux faits de l'histoire an-
cienne et de l'histoire moderne, Rome, à dater
de ce moment, fut pour moi un nom magique;
gloire brillant de mille autres gloires qui sont veà
nues s'y fondre, cette vilie fxa depuis imper-
turbablement nies regards. Chaque nouveau
pas dans la vie voyait accroître en moi le désir
d'y atteindre un jour, c'était un ressort que l'ac-
tion du temps ne faisait que rendre de plus en
plus élastique.

Ce désir n'était pourtant pas le seul qui me
préoccupât; j'étais sous l'influence d'un autre
plus vif encore. Jérusalem avait brillé à mes
yeux. Prendre tôt ou tard mon essor vers
l'Orient, pour y visiter le sol qui a vu naître,
grandir et mourir l'auteur de la vie3 fut une nou-
velle pensée, qui, depuis s'attacha à mon exis-
tence, J'avais le pressentiment qu'elle aurait
un jour pour mai sa réalisation ; mais ce jour
m'était inconnu , je pris le parti de laisser
agir le temps.

Une maladie vint, en 1844, me fournir l'occa-
sion que j'attendais depuis si longtemps.

Les préparatif's de Voyage achevés, je quittai
Québec, le 18 mai, accompagné d'un jeune ami,
M. Bélanger, que la bienveillance d'un père
tendre et ami de la science m'avait associé.
Je ne dirai pas les périls auxquels nous fûmes
en butte sur l'océan. La mer avait, ce semble,
conjuré notre perte. Cent fois elle ouvrit ses
abîmes sans fonds pour nous y engloutir; mais

le Seigneur veillait sur nous : sa main puissante
nous fit échapper aux dangers dont nous fûmes,
à chaque instant, menacés.

L'océan était enfin franchi. Nous descen-
dimes, après trente-quatre jours de la plus plé-
nible navigation, à Belfast, en Irlande. Nous
foulions la verte Erin ; jamais nom ne reçut une
plus complète vérification ; la luxuriance de la
verdure de ce pays est incomparable. En en
parcourant l'intérieur depuis cette dernière ville
jusqu'à Dublii nous fûmes à même de constater
l'état (le la culture dans cette urtie de l'île ; on
aurait peein à rien trouver (le plus magnifique.
A q'îlques exceptions près, la nature s'y montre
partout pleine de bienfaisance; c'est une mére
qui s'épuise pour nourrir de nombreux enfants
que le malheur poursuit. Dub!ia, capitale de
toutta l'î'e, se distingue par l'étendue de son
commerc. et la richesse de ses monuments
c'st la seconde ville du Royaume-Uni. Le
grand O'Connell était alors en réclusion forcée
dans la maison de Richmond-Bridewell. Nous
en demandâmes l'entrée, qui nous fut sur le
champ accordéa. Nous y saluâmes celui que
l'Irlande proclame son libeérateur.

La métropole du commerce du inonde entier,
au bout de quelques jours, nous avait reçu dani!;
son sein. C'est un océan immense où l'on .se
perd, un dédal inextricable où l'on s'égare. Tout
y est grand ; ses édifices, ses palais, ses rues et
ses places publiques. Paris, où nous passâmes
ensuite, nous éblouit par ses mille et une beau-
tés en tout genre ; la science et les arts y ont
établi leurs quartiers. Capitale (u pays qui a
vu naître nos ancètres, nous y entrâmes avec le
sentiment de la joie et celui de l'amour. Ses
sanctuaires s'ouvrirent devant nous; nous ypé-
nétrmnes. L'immortel auteur des .1larlyrs dai-
gua nous honorer de son accueil ; à notre aspect
un sourire de bienveillaice dérida ce front nia-
jestueux que ceignirent si souvent les lauriers
de la gloire litterane. Lyon, Marseille et Tou-
lon fixèrent nu instant notre attention. La
girande Trappe et les rochers escarpés de la
Chartreuse nous virent confondus avec les étres
surhumains qu'ils recélent.

L'hospice du Simp!on nous avait rompu le
pain de l'hospitalité ; nous le quittâmes bientôt,
pour glisser sur le versant de cette partie des
Alpes qui regarde l'Italie. Milan nous ariéta
au passage, pour nous montrer ses richesses, et
Verone son superbe amphithéâtre. Vetise
nous charma par son originalité ; l'élégante gon-
doie nous eii lit parcourir les rues. Un peu
plus tard nous visitàmes Lorette et Assise. On
devine sans peine ce que nous dûmes éprouver
de joie spirituelle dans la Casa Santa, demeure
de la fauille suinte, et de respect, en face de la
tombe glorieuse du Séraphique St. François, le
soutien de la religion dans des temps imalheu-
reux.

Le dôme de la première basilique du monde
chrétien s'était enfin dessiné dans le lointain.
Roine avait commencé à poindre à nos regards;
au bout de quelques heures, nous y entrions.
Je ne dirai rien (e cette ville des Cesars & ce
qu'on y éprouve ne se rend pas. Ses basiliques,
ses musées, ses villas, et ses antiquités surtout,
échappent à tout terme de comparaison ; elles
défient toute expression. Son prince nous vit
tomber à ses pieds ; père commun des fidèles,
il fit descendre sur nous ,sa bénédiction pater-
nelle ; distributeur charitable des trésors de
l'Eglise, il nous en enrichit abondamment.
Nous parûmes devant Grégoire XVI, ei même
temps que Mr. Brady, chapelain de nos frères
exilés à Van Diemen dont nous avions déjà fait
la coinaissance ; cette circonstance est de na-
turc à intéresser nos compatriotes. Ce que ce
vénérable ecclésiastique, aujourd'hui évêque, a
pu nous dire sur la conduite de ces infortunés,
que le malheur avait placés sous sa direction,
est trop consolant, pour que nous l'oublions ja-
mais.

Naples aussi nous ménageait des émotions;
ses monuments, ses beautés d'art et ses' beautés
de nature, rnous cn firent goûter de bieni douces;
c'est cri face de tant de merveilles que nous
comnprîmnes ce que ce mrot Voir .Japles et mou-
rir, a de vrrai. La Vésuve et son brû!ant cra-
tère,Pompéï et ses cendres éteintes, les C hamps-
Elisées, Je Tartare, l'Achéroni3 la Solfatare,
l'antre dle la Sybille, Cûmes, le Cap Misène,
les bains de Néron, reçurent notre visite. Quel
plus magnifique tableau ! Le poète de Mantoue
pouvait-il mieux choisir les théâatres de son épo-
lpée ?

Nous laissâmes Naples, pour nous diriger sur
la Sicile. Carybde et Scyla passèrent devant
nous, ou plutôt nous passâmes devant eux. Ni
l'un ni l'autre de ces abîmes ne pensèrent à
nous effrayer; ce sont deux monstres dont le
temps a amorti la fureur. Descendus sur le sol
sicilien, nous y cherchâmes la patrie d'Archiz
mède ; mais cette patrie n'est plus ; Syracuse a
disparu ; elle est tdambée sous le coup des révo-
lutions humaines. Quelques ruines informes, à
peine saisissables, peuvent seules aujourd'hui
témoigner de son existence première.

Des volumes suffiraient à peine à enrégistrer
tôut ce que les régions et les villes dont-je viens
de tracer les noms, offrent d'attrayant ; le ta-
bleau en serait une asuvre longue, pénible ;
trop lâche pour l'aborder, j'ai dûen abandonner
le soin à de plus habiles que moi. D'ailleurs
l'Europe n'est point un trésor caché ; ce n'est
pas une plage inconnue. Sillonnée en tous sens
par des voyageurs sans nombre, elle leur a ou-
vert à tous ses sanctuaires, et dévoilé ses mer.
veilles ; il n'est pas un de ses monuments qui
ait échappé à leur eil scrutateur. Le public
jouit depuis long-temps du fruit de leur recher-
ches.

VOrient a seul arr-êté ma pensée; seul il
l'a exclusivement fixée. L'entreprise était dif-
ficile ; déterré des théâtres de gloire, chargés
de la poussière des siècles, constater des faits
d'héroïsme, enfouis dans les ténèbres des
temps, était la tâche qu'elle m'imposait ; inca,
pable d'y suffire par moi-même, j'ai dû appeler

à mon secours des auxiliaires ; aussitôt le[con-
cours le plus généreux comme le plus honorable
est venu s'associer à mon ouvre : l'histoire, la
statistique, la géographie et la biographie m'ont
ouvert leurs pages. Elles recélaient de précieux
documents : je les ai compulsés, et en ai recueill
ce qui pofúvait enrichir mon travail.

Les mours forment une des parties principales
(es voyages; aussi n'ont-elles pas été ici négli-
gees. Le Maltais, l'Egyptien, l'Arabe, le
Cophte, le Grec et le Turc ont été présentés
sous leur véritable jour; leur caractère a été
dessiné aveè soin, et tracé avec franchise.

Le Bédouin surtout méritait une attention*
particulière ; elle lui a été largement accordée:
ses passions, ses sentiments, son genee de vie 'en
un mot, tout ce qu'il est àu point dé vue huma-
nitaire, a été de nta part l'objet d'un effort l6ng
et conseieniieux.

Mes fréquents déméiéà 'ave. 'l'enfant du dé.
sert m'auraient contraint à cette étude, quand
même elle i,'eût point fait partie de m'on plan.

Il est un hiomme que la presse européenne
ne cesse, depuislongtemps, de signáter comme
uin diplomate habile, comme lè créateui de là
civilisation on Orient; cet homne tègne aujour-
d'hui sur tòufe l'Egypte: c'est Méhémet Ali.

onstre aussi cruel que politique rusé, il a su,
par sa cauteleuse vigilance, jeter sur la tê 'de
l'Euloe entière un voile épaig, qui lui a cons-
tamrim'ent dérobé son astuce et ses cruautés. Ce
voile a été déchiré, et le tigre qui s'y tenait ca-
ché à élé inis en évidence. Ses ruses sont dé-
c'ouvertes, et ses¶arbaries signalées. Les lettres
suivantes seront une révélaiori vraie et imnpar-
tiale de son caractère et de ses sentiments.

Ce qui précède est de nature, ce semblé, à
faire pressentir à me§ compatriotes ce que lé
journal que je leur présente, et dont je leur fais
humblement honimage, devra leur offrir d'inté-
ressnit. Ce qu'il pc;urra perdre du côtê du
tiyle, il le regârnera, .je l'espère; par la vérité

(le la narratione t des descriþtions. Le parcohrs
de l'Egypte, du grand Désert, de la Palestine,
de la Syrie, (le la Turquie d'Asie de la Turquie
d'Europe et Ie la Grèée, a grossi mes l'ablettes
(l'incidents sans nombre et plus ou moins pitto-
resques, mais tous égalerbent vrais.

Une pen.ée, je dois le dire, m'a, pluvs d'une
fois dans le cours de mon travail, causé quel-
ques hésitations : c'était la crainte qu'en débli-
vant mies aventu:res de v'o-age, je ne desten-
disse à des détails irop minutieux, et par fois
trop familiers. Cependant, écrivant à un ami,
je (levais chercher tout à là fois à l'instruire et à
l'amuser. L'unir à ina bonne comihe à ma mau-
vaise fortune était mon dessein ; je devais donc
tout lui codimuriqueri

D'ailleurs, n'est-ce pä là l'idée qu'on se fait
généralement d'un récit de voyage! A part les
descriptions des monufnents et des lieux dont le
besoin se fait assez sentir, ne désire-t-on pas en.
core y vòir le voyageur dessiné tél qbe le repré-
sent les circonstances? On veut tout savoir; on
aime à partager ses joies et ses tristesses, sës
gloires et ses humiliations. On épouse ses in-
térêts, èt, sans s'en douter, on s'identifie dVeb
lui. C'est à ce point de vue que je me suis
plac" pour apprédier ma tâche. Heureux ! si,
en m'en acquittant, j'ai pu mériter l'éloge qu'ac-
corde Horace à qui sait joindre, daths ses ti-avùux
littéraires, l'agréable à l'utile;

omnne tulit punctuin, qui inuseuituille dulci.

Mon journal est devant le publit ; c'est la
premrxière ébauche d'un apprenti. dont la main
n'est pas encoré formée. L'indulgehb rh'est
nécessaire ; j'en sens tout le besoint Né la
méritant pas comme litiélateur, je la réclame
comme compatriote ; et j'espère qu'à ce titre;
je serai écouté.

De nouveaux soins fefaieni firdbableri1ent
disparaître quelques-uns, au moins, des défauts
qui déparent la présente publicationi ; mais les
circonstances m'en ôtent la posslbilitéi Je dois
ent faire le sacrifice, pour ne pas lasser dävan;
age la patience de mres amis.

Si le lecteur, eni parcourant ces lettres; lin'ae:
compagne avec intérêt ;si la descriptien des
lieux, si les détails de Géographie et d'histoire;
que j'y ai répandus, fixent son regard ; et si les
faits mémorables que j'y ai insérés lui paraissent
occuper le cadre qui leur conyient, j'aurai at-
teint mon but ; ma tâche sera remplie. Je ne
regretterai alors ni les fatigues, ni les dangers
qu'une course de plus d'une année dans qumatre
parties du monde m'a fait essugeru J'aural été
utile à nia patrie, crn lui Iéguant le fruit de mes
travaux ; je trouverai dans éette pensée le baume
qui rendra plus doux les jours que la Providence
me réserve.

L'.dnglo-Américain.-Les propriétaires de
ce journal littéraire viennent d'adresser à leurs
abonnés un magnifique cadeau. Ce cadeau
qu'on a eu la politesse de nous présenter5 est
un portrait en pied de SIR RoBERT PEEL .Com-
me journal l'.Anglo-u4méricain était déjà bien
recommandable : mais il l'est maintenant à
double titre, puisqu'apart de la grande quantité'
de matière qu'il donne à ses abonnés§ il leur
offre ainsi ien primes chaque année, deux fois la
valeur de la souscription, qui n'est que de $4.

M. Ward l'agent de l'Anglo-Améicain est
maintenant à Montréalè (n peut s'adresser
pour le voir chez M. bawso, ILibraireg ue
Notre-Dame.

Portrait de feu .Messire HydcýdIidé Htsdct,
Ptre. etc.-Nous remercions MM. Chapeleau
et Lamothe pour la copie du pont-ait de feti M.
Hudon qu'ils nous ont adressée.

Ce portrait fait su- un dessin piis à Role est
très ressemblant et nous rappelle parfaitement
les traits du digne et vertuéuX prétre, dont nbus
regrettons encore si amèrement la perte.

Le portrait de feu M. Hudon se veffd cfhz
MM. Chapeleau et Lamothe, libraires, rue Totre
Dame, vis-à.vig 1 A, minaire.4Prix Dztr
CHELINS.1

Société d'./lgriculture du Bas- Canada.-Il Y
eu jeudi dernier le 30 septembre une assemblée
de cette société à l'Hôtel Donegana. Parmi les

t membres présents se trouvaient : le major Can-
bell, président, les honorables W. Morris et

i N. Morin, V. P. ; les honbls. J. P. Bruneau, A.
Ferrie, C. E. Casgrain et le procureur-général
Badgley, E. Colville, écr., M. P. P., B. H. Leý
moine, écr., M. P. P., Frs. A. LaRocque, écr.,

col. Tahè, H. DasRivières, écr. et le Capt
Clark.

On passa une résolution pour remercier Son
Excellence d'avoir bien voulu devenir le patron
de la société et pour sa contribution libérale."
Ensuite on procéda à l'admission de plusieurs
membres. Après, on s'occupa du projet du
JOURNAL D'AGRICULTURE qu'on se propose de
de publier en anglais et en français. Une
adresse aux cultiVateurs à ce sujet fut lue à l'as-
semblée et adoptée. On va la faire distribuer
dans les campagnesi Il faut espérer que les
efforts que fait cette société d'agriculture pour
þromouvoir les intérêts agricoles tdu Canada ren-
contreront les plus vives sympathies de la part
des populations.

Mônsei'gneur Powýer, l'Ev'êqlue cathliqtie %
Toronto est mort samedi dernieý, de la fiè
typhdïde. Mgr. Power avait fait ses étude4
dans le district de Québêc et était 1'élève dô
'illustre Evêque Plessis.

Le Journal de Québec nous aInonce qu'il est

question en cette ville, parmi les amis des captS'
Morin et Ryan d'aider ces messieurs à mettrei
l'eau, au coiriencement de la navigation l'an:
née prochaine deux steamers propres ait trane
port des passagers entre Québec et Monitréal.
Nous ne doutons nu!lement que ce projet ne relu:
contreici beaucoup de sympathies.Tout le mionlda
se plaint encore dui monopole exercé sur le St.
Laurent. L'éabisserbent d'une nouvelle Coi.
pagnie devient ous hes circónstanées, très déàs
rable. Elle obtiendrait d'autant plus (le patrO0
nage que les noms des capts. Morin et Ryao;sont attachée à l'entreprise.

Le Bazar de mardi le 12 octobre.- Est-e
qu'il est possible de résister à l'appel que fontlle
Dames de faire un peu la charité ? Quand vou9

savez que depuis plusieurs mois, elles s'ocCU•
pent de confectionner une foule de jolis articles
pour le Bazar et que nnardi procbhain elles votà
les offriront elles-mémes en vente; aýec leul
plus gracieux sourires par dessus le inarchi
est-ce que vous refuseriez de vous y rendre
C'est impossible. On dit qu'il y aura une exPo'
sition magnifique d'objets d'art et de gout.
bénéfices sont pour trois comniotautés de bier
faisance de cette ville.

Le Bazar se tiendra dans les deux magasind
de Joseph Boulanget, écr., rue Notre Dame.

Son Excellence le gouv'erneur-général et
Comtesse d'Elgin, accompagnts de leur suite)
sont partis ce matin ponr le Haut-Canada. I
se rendent d'abord à Hamilton afin d'a:sier1o
7 à là grande exhibition d'Agicultre, qui doit
avoir lidu eh cette ville:

Vol Sacritége.-Ôn écrit à la .Minèrve d8
St. Martin en date du 2 octobre:

" La nuit dernière des voleurs sont entréd
dans l'église de St. Martin, en passant par unefenêtre du cheiin cbuveri ; ils ont enfoncé
tabernacle lu maître-autel; ont renve·sé les hos
ties qu'il contenait enonit enlevé le Sti Ciboire e
là lune de l'ostensoir avec la grande hostie On
sacrée qu'elle contenait ; ils ont ensuite enfoilD
lý tabernacle de l'autel dé la chapelle de St,Antoine, mais ils n'y ont rien trotuvé à leur go.
de lá ils sont entrés dans la sacristie et en 011
enlevé lepot d'argent servant au baptêmes
pIusieurs linges d'église

Ils ont fouillé dans toutes les armnoires de
sacristie; Inflis après toutes les recherchés P"
siblds ils n'bnt pu ti'ouver les autres vases.saCr~
ni l'argenterie appartenant à la fabrique."

hfOtITAL DE LA POINTE ST. eHASuLEg•
Malades lundi le 4 octobre 1847.

Y{omnmesi..................385
Femmes.......a........... 339
Enfants............... 118 Y

Total........842
Morts durant les 24 heures.

Hommes.................. 10
Femmes .................
Enfants................... 4
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Nous lisons ce qui suit dans le Canda
d'hier;

IMPORTANT.
tJne lettre arrivée ce matin à Québec (Ps"

être par le télégraphe electrique) contient
qulques mots tracés par une plume officiele
"L'ELECTION DU COMTÉ DE MÊG
TIC AURA LIEU ;IMMÉDIATEMEy
Alerte !

A l'appui de cet avis on nous apprend '
l'honorable M. Robinson était il y a quiehl4
jours à Invertess et dans d'autres endroits
Comté, visitant les hommes les plus infles
prurtiettant des chemins tnacadamisés aus
des ponts aux autres, enfin à tous la déPen
iutrriédiate dans eette partie du payé d'une
rie de huit à dix mille louis.....bon s
pour le candidat recommandé par leg
ment. Le meilleur esprit règne, nous d
paetni leslélecteurs qui désirent envoyer db
mais au parlement un homme de leur c
un libéral pur sang qui n'ait jamais eu de
port avec l'admninistration actuelle, cond-
que tout le parti réformiste approuvera
doute.
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ai leql es le xicai àl < reç uren t tue tIti ua' tN u hin- u SI. Je'nv-ttirrhiu t1er. ut lu P'htirmariie

.. îie lutte ba uemme frtmée. JLe en ral I.con quit î'Chi. Ijrolt, v. Gtn.îe ium , uni terrî t¯.

cmt t:itt it:l iul itble .ei' et lu' eu 'tid ulialderl,t tie uti t a ii an itino, l'., i Si. l 'c' en a '. utits.dle SiriN , oi'rn e ' rnir. I Cu u a iudj, acri bas ant la.
lut tu. iLe Am'iun Pi, le ', là U heures. I cine i el.r de .nie b n t' du ce ger. u plus amili' ii nrmama

e 'v lmétite(lit'e les s'étiî entî Win. lI a ur, u . t e'IlS.tGrifintrois terrain P r s ticde te deaîarerr atm Bureau de la "' leu Cuad.ene."

eiat, derin e L n tieikli's ennt ""rli T;a '%,.3 d1;l1'l , ieoutchoirsla lefl . de àloin des fandes 17.se lt
lotus tttime mina d 'nles se retirrent a ii-tu'tatesse, 'c'tOe îde 30 àa pouies de largeur

cub i a bi' ut derritre eux cin q vigons, les iri n r i, te. î. U'tércu', chx erres e <i Cuts erle S biAiae set ( l ' v : '

iuus« iI('>te it-oul 'ne, uit"', <'tIu'iv'
utsa rutle S tittres suanls elhe'aiux. eur i r ntttu're 1 St, Cuthhi tî ett! i lIer- -î de ILtus de Castru n u umou1utdan 5attira t' v t iira t. t.a ciTe,

ileu t, d i-n, ciaon t 'etein'tt i niniét tIîu r il Si. '(;u.it, lu' -1 't 0 et I h ntt. .t dt 1 Is de Lm, bktii blance Ct oitr IIte.te.ille, 16 aut l t7.
t;. uetr imativnu tiliuauil'ete o e l pu- t ic'u Uautlîer, v. .lJteph îMartin, tuie itrre, 2 bailles Griuhs ua ltiver, rouge et grisA VIS pile 'nipie le p>rsendnnilt à tous ceux qu

e a r l e eI"uriIral l errer:, fun eurl tic' l ia e il lti e. l SuiIeIle St. gnae, meule t St. 2'.' i's d Iubî l · rançais .I di e tti l e M n , ou Ct i
st.x , u r'lera,1 ux h'i',.i1hrhle'leur,'t ue , lahi. n ni 'ti. C ret , 'T.s u leur, chtu u il autremenrlt, de venir

tt:'. Iiuuuuueaî('tiupemuvsîtvtau luLalonde,inieerre, cWldetMitairbr iesenPellttene ,

t'n , hommes, l :ini eS<nf t.l endr lits Nul. '<îleeSi îquesu iS, tiet' St. lituuare, nte t i h i i dle dilientei gnaitc Anis ipublic it d plu dtnn4 qut lu, Ir' .. " 
1  

rali-
af lit-liiti,'-rie'tli10 : 'ind ' «un g-lut nu a" ''ura Ioîle Q urii.rs Ste. Anneit St. Ait'ine, pour

et de !esiire p il r :l,. -'. dan.ar lIhV ntr. <t'' <liii s%- I<nl'tr'c i, i'uurap rrm ic t, utuml prpîts t ont liii'hald.,m le lut-

mtu id- euc't'i; itri'ev'tt <huis l ' lirt t ti Htg, a e i. u, utt- il st. iiui, - î pnuiu- dii-uc ulle r er

Le r..m !int d :îr/d del ..!-- h u»'%rl -w oleetes Co Tset,. dea:w. p hlepublicatine a.. e r q irse croirot i i , par ik.
de'u t ut t I '.t.il' l.. u lu' ut tti' - <Ob]l , ' e, re l uiill t ibt ' . n l tchare àu r heir l

' a .1 1 !,. e i ulc e lît à es uIttî b •Itu ru _ ,Jitl'. i. lit.rr, haun r, unî t,' de< Ir" a'tnmulsi n i meu lsu ehite e uie a tî , îeinu

flm n :- u l . . -ut-D miy, vete a Si. l y- % balles in ' la litîre 'aCuiouil dle \Nlle pur itlle diinuti m que hsi',rcn- stansce
a hll ' luusheuire.'-s )lit ts :lard. iti enilit J ' ' t, IInI :t tl hbnle.. <ld' lur pail i epeuat ai eu-' ni< jutefier p<urrù queti -. • il W~~V. . M I.die s l he a e , m no\u heju .NF'heurl ¡ p e in mict i ei a troifirenmies r ettei! datemp

.imIr .1in.e l uue nev nN. IA.lI N. L.2 C ,iili' dlu mIve< .ui t "'<ô, imi de.i«i po u ire itetîae sur
pu arat.iuîuu!- île .'M .'îicoî. Cohn tui, b . h res. En eanter. lis pie , lu p 'ile¶iuuiue lt iem' ndrel''tsés pir écrit

• Il :ii i. jque le,lus ho-lilité's ont été r- IF'. -. Gb sen.<k, v . I. beh dît 'ai hui", n tr t- ut la' ne <u ue <lu 'ré iir e la Cite accmpa -ît

prise h.' S s eu' n'ire. Sati: a <lia et le irii'il te', Cult 'irgi ', pirii-en St. .tlei î, tut- - ni l oiu i < lulitres pîiece jtustuil itiés.

'ut t'' I ' tp'lle'i' n ' h il. heraphino G r ,i Itri uuntI . Trtrier de la Cu-.
nlaî t u'î. A\ix uliirn'rs ttiut 'es muao 'ttttttIiî a.ine'rt 1utui ve t u lhi mi di'nparir d' Jl D1<211 e Ler ic: be U. suinun- LIS

c'iupt <îu'aie t enu poisses-uiln île ileils ritus c-t if,'<~<<<~ ' ~ U ci'l el 0 huu.u lelii eures.tîei <t'i'. l-lUt lai h'r lie paîtr e, lote aluîîu ud
liîiutul . Nl. h' 1 lit i e:11 esV. L i LE(11 - 31liacal wîeSuu<..lm

tienn'tu rl'oul ru muajetu rtie îdes oris t ii m. t t ', <ime t'rr, N 'L I u<r-. I
meiaies er la h i . N s ronn nt 5.Cor . Larer, rove te Matie v le lu' t'r'- d'evru <'tri' liir s

t 
ur Ie quai nu mutis aile

heureran notedebpart

euco uil i'ult dul lu dicgt u r i es uir le- .; t-'. l'iIae. b' el ai liuetmt u'.r ilale
tire .t hi uit lus tunisons; hi: genea 'rih . Le. <lepi. af. tu l, m <ir

a l e menclt, uliul not rteie nt' lese. f.tlu' I, .1 ( e hîuuuî'.P , E C O i E t' ds
Ilît r-Lutte I trios ille h mmi esiii Ita perle dIs . 0l i ,elNt.,e.

Aleie':unus depu is eu' rtie hl I lla.1.Lon! di hnulil- Wlte,:t nirsu Initiardnlunipr u ine. paer al 
t 

t ' D S'e t tu ler
% mi imiinsravaiete- : S1..ti le iîI(ear, atiti t rlerr 'tn' t t\\'\\ai. neu e

tè pa p s aasva itionlilmm le I. 'lribt <'h cS a. c'scin Jn .F.icl:,lie rt <m n n <'lie r errai t n utr perhi' ii rermet

te la Cailranuie, s îimyeriuait vint-miîlli s de eqpi art, Ch m'ea.u yte'ni .A. Cha..' u , I-eu o' î: r i t , E e f-eu'. E r 'i-. ca i ' tttt u<le e ut -s. de itplet'. let'qui' pai pte ty

iiru, tuus un outr'e ticle, li. t u le Ii .i 1 <'ails. N (le'.ut' I i.. l.es Iecture-, t l'aicuir 'runut da f-es î oît "'uni niti'iée' îe le hire dici u D d' pr1,t

Grtandie potît' 'r'ntiére, é té pléremtoiuremticu Su 0it'. nî le!Ji'ti', 05' .1. 1. .lLcqîue', titi tu-rri, qu-e fer i, u-ommuueeîlif sit:e i duhé t p'ur 'îles de se onformeer il ni-t ais, i l.
r eJ lai l it e l ' a ilaN . ·l, il St. Pl' u rI, <te St. 'Th is, etlu a 1 .'A i ............... a. l i t. u t 'e ru que leau eur sria t irce as i-tinctlU

rèjstes.t. cuir Sit . P llar e tS an 10 huetures. Les Aere wmeIL............'' . A . i. aucun.E.le, Lier
- O dt ti l g nerl arals stsu NlGer e lCenio., l'i. V'etuve lulu Jo h i Y itp <;m t..i l'eau<tiu t' l.î Slîleciue ... ' li.niu.:i. E E E

rtule enitr' \era Cr ir. et laexicovec un c os a erraitt, Ni. i 'lla e d' let uu s , t cite tî î.o î'îîui ........... " î No o.s. Trancier de lu C'. .

tnombtretux de gue rilIas."--Co'urrier da . l . I.uan s . il ii hu.mies. l.u itni<re médaut ii u Uîcaliuth lie '" J. .Cuo mrte . ueuî a 'lNner,s

léleiu us, n'. C. W. W'el tad, tn 5 e e u
-- l-l- le duxu'îuu t eruraîi' n A. tuh l i l'ie rtilte ttious, -- u -t -llu cutipulutd

It.e ea uutE r, hrif, 'e 19, a.10c<;uni-jcilî.'iaiei..l .....- '' lIa r.t
Ca ,Itc~~~1tlpu frm u s.At i lhiult, lOti terri', 1.-tL Ciiniqiie I urce:ubuh.......< h .A'io>.i.i'. ~2LLS~ tJ L ?

rie svine le 1 nitbre, par le R1ev. NI. F', TI. M;rie, R<i vere ties'F vu0, venie u Ste. Martiuu, N. nI. Les éluda Illi aunant Completé leurs cur ail.l ELIlal i S E- l
oatph yucith-e lelleroie, étiueian ei it, a D)a Se le a 1 lures. relie écule p<rrint avoir le édur de l'mulversité du'

Nuîe SI<chlu- Bruntite, el-Jevant mairchandiu a St. Vin. . Aixîh <'di lîuiwi, vs. A lslxa r Ucolet, qaInre 'tîlitg eu e ill dI.pres nul arrneent t'ait cuitre ces f S).E dinei es re/ice am tamnillea quI désireraient
Ge idle paul.: . ,A , 'Lestrrai u ' îti St. Lauis le 'erete.cile, od i , r uM sr 'r c.

En cette ilîle, le N30, NI. W\illiam tueikr. île lu Chlule, Buarocu du Shti, le 2 ,il 10 litaies. tii ccdîa illutiuc etpge.î li' .uuu leius' p u il ipp elre'iitouchir let p ciu. Il v d e lîç .i Laiull,ahile. Theoduurah'ergiut. Lovelt, fille de MIR. idLL'AîSUT'l.A jNtu pi on itire le capele 1tité'uot lî eot- leim

>rt Lvel de luette ville, 'pt.Ab. .N 1 pt ii n. Muitt le ei A t p estlVeiele 1,13 Il Io lictire _____________________________________________ ep . . .NI. . Il n A à -là. 11i1 ir'ativ 41l C pILA re pite tager unime part de

Mccro.

A la tiviâre du lup,distrt des Troin-Riviéres, en-
driedi 17 eptembe, a luge de 27 une, aprs 18 jour de
naladie, Daine Louise-Anne Dimnulin, épouse de Inruis-

Illcinré Gauvreau, écr., méadecin du lieu. Elle laisse
pour dldorer ua perte préintuirée, 5 enuants en bus uge et
un fpuvraiment incnalble. Se, nesternit -let J-

Pei ldans le, ttes de l'église le Ste. Aniue d"'au-
chiche, iundi 20, accomupugnué3s d'un< grand concours des
paraisse, ciconouiinc.

A Ln.sgueuil, hier, à 7, heures dusoir, après une Ion-
'ue maladie, M. flypolîte Martin, ci'deant de la pa-

toisse de arenie, âgé de 26 un, et 14 jours il aie
p ur déploer raperte, unejeune époie c. deux e ets
en b-us f:tn, et un and nombre de parens et d'ami,.

A la alie St. Peuh, le 27 du cnurant, prés une ma-
ladie de plusieurs meoisM. Jean-Marie Potvin, anucien

Merehannde cette paroisse, é;é eg S1ans. Il laisse une
épaugee

ARDI, le 12 Ocrntc: et les deux joura tuisan,
. aura lieum dauns t-n mnaga'its de Js-ph lIulange',

écr. rue NOTIl E-DA .\ l, au lA Z At ditt le béices
seronRt partagés entre troisecommnnuhés de cette ville.

De grandé préparatirs aont faits, ue bande muuicale
sit 'i eniggée pour laceaatun.

Il'ur ce qui concerne' li ouvrages, s'adresser at Da-
mes Lévse que nitt Mr'eu.

Lu tablede lturaaîrcitssr.r sera sous ladiree-
tion de Damtes J, D. Lacroix, 1P. de locheblare et P. J.
Lacroix.

1ICr cet.

D. BERNARE a transporté son magasin de la rue
' des Commissaires à la rue St. Paul, Nu. 168, b.

tisse de J. L. Beaudry, Ecr.

___________________________ renerue menit que he publie ercsrdu ai libdr:ueent

%ux profenssurs du hel art.
E'le dnanra de. I.r.çuNn i àdomici on bien chez elle.

rue STE. MAlliE, t'ubourg QUEIC, cia l'-
gline M'odt, où in pourra coituiire les culnditiurm.C 7 septeuibre 1817.

PENSIONNAT
C"ORPORA'TION DEIPNON'ONAN.AT

T Ot:TES personnes enlettées envers la Cité de
lent, rét tpour Ci<tisatiun, Corsée, Txou ui tre-

entre le aim du Trésrier, i diéfaut de quoi ELLES ADEMOISLLE GIltUARD informe ses amix
SEi-.RONi pPOUlISUI%'IES pour le recouvrement du LFJL et le publie qu'elle aouver1un f1PENVtS/'ONN./'1T

imitant de leurs dettes, sans disunction.1 our la i Frues DtGrasell sur ta Grnde ru du Fau-
En. DEMEIS, ourgtQuébec, vin-i l'EoctSue Mot.so, où l'An-

Trésurier de la Cité. '(glais, la lranis, la Nusique, la Peinlure, et I Dessin
Bureau du Trésorier de la Cité, ? sonL enseigns.

la septembre, 1847, 3 sept.

AVIS.
V C que parle Statut Prwdine ladldsièmVctoria,

intitulé" Acte pDurlPOrgaisaîî du NotarIat dans
"s cette partie de la province du Canada, appele4e l as-
" Canada."

Il est cntratts choses. statué que les Protnatsrm
des ditfren Districts de Québec, lontrial et TroIs-Ri-
oieres, convoqueront par atrrtisseients à être lnstrés
dansi In deux luiire dn deuxn er-nunelts, une

neitble de Nîtaire m c'' haque district à l'elFet delLre
le- imirireq le "Lu Climintres is Niîlaire, spécifiant

le 'ir, l'heure et le Ietu de telle Asseiblée.
Le Prthînîtaire de la Coire cu Hue de la Reine, dans

et pour le tintrict de iMontréal, diniiie PAr les présentes
Ai, qu'un A.ssembe de Nitiies, ré,idi'ai n, le

di.triti d M trénl, 'e liendra dans la Chaibre d'Au-
ioerise du Pulii de Jlutire, i l lité de ontréal,

.iR'I. le VINGT-tlUTEMF. 'ur d'OCI'OBRE
prch.i%1, i 11I heures dt matin, aux fliin d'élire les

Mleibre de la Ch.liiiimre des Notaires de luitréal, e:
Obi.uasance et conrmr.nit au dit Acte.

MONK, COFIN kr. PAPINEAU.

: ontréal, li a ut ISI7.

N9UVEUX OUVRAGES FRANCAIS.
F.1 l n'in i derni'remient reçu un assurtiment do,

L1 'ILi ttNi;'AiSparmi lesquels sont lessqui.
vaits :
Ditioinaire 'dîiustrie Manufacturi5re, comer-

miae et .grici'lr'. '2 sol.
tuvrei ermplet'sde C. Dlatigne 3 tvos. Su.

Ili stîirr dle Franîce ieubii i iletS lirumaire,jusqu'l la pais
de I*lseti, par NI. liignion.

La D.'m. dle tinuîa, par Alex. Dumas.
L.e Juil' Errait, Ia Leitenîe Sue.
I.". ituts lu aporr l.t Cniaise, par Léan Goulan.
Clautilde, par A. karr.
Siiuvelir, di enfîl'rtnt dui peuple, par M. Maison.
l'éluge di'une Jeune ille, du canton l'Unticrwaldet à

.a L= l'le. pî, Il. de Butinr.
nivi.n'tlesnitr par Madani de Gnili.

LW óruósrlsCm Imr Lemde Souvestr.
l ' i e it la Muanarde, Dm Gigadis.

A'j,ur le jour, pir 1'. Siîliâ et buruîîeaîcp d'autres u-
trages i ançais par les aileurs les lu ppulaircI.

Ju0 S NIcCOV,
7 Grande rue St. Jacques.

T EIL E. /jLVEADLE.
SIil' Eunee raellnte TERII. ituée aur le

' r'l i L rb Lcinei i re a uimille. de Montréal, r:r. à
tw - et d ilu i'' dle ier, r iiti.t il arpiens, dout

l rii h,11 dle le t S'dr'er i M. lrs. tnit iue
St. Aut r . au uieuux Tanunrie. den ,l'land.

.lu 51:E i.''îol lEOUN EUS.
MStr- ., 

2
3n srt .l<i-t7.

SN t. 3uoiselle', quti ch 'parfaitemant l'Onous,
Peîit Ies talent, et la capîaité saut Ieonteatables

mi ce rappart, et dont le' reemîimra.dltolatio sont des
p

l 
lm re,'elabiles, dsirerait trouer aie plaetc pcrmîa-

n<'te evin hi ile Iu àla ea'mipiagne, dans u iréglise, pour
to liher ret i ontrument. On aura tus les renseigla-

m1. 11 i' n pulîîî îine désirer ien s'adrennt au bureau de
lu cr < Cu eat.-7 septembre 1817.

OPPOSITION INDÇPENDANTE.

LE CEARLZVOIX,
ANSE lu',rniciat p>uurQuearc, laeLUNDictie

Sf..lii, à 3 hieurs P. MI.
'i.' w her 1< <ir NI îtréal, le 11 1ii et le SA.

.lllUî)l aprm,-midi.
1'u le w t i le p&-sg", u'iessr ai capitaIne i

liid, tua i Minrrl.titi eapi. L. Il. Int ', zent, Ou
au e.t.ui RIL g u n, .'eît, il iélbe.,-6 sept.

JIANQUJE DU1 PEUPLE.
AIlS.J i:sACTiN .llîîs de cette liitiulion sOnt pa

à le% i.', tiliéies q:eIi c NELIVIEME n
1> A ;tlE VI'.HsiNT 5 de D)IX paur CLINT dls sur

pliai d cette Banq<uent éié demanîde ct sont p'y-

ablcet comesit :
C'-h t-,.dire,

L.e19 'er'im to apréile Ir Juillet pruch.iii.
L. 0i er :1,'fi le u aprmc le jr .ie liueA1rnurruchan.

J'ua ordre
B. Il. LENIINE,

IN mai. Caissier.

N''Il'T D'11.!4GICULTURI.
S ; C O al TÉD)EN MON TR(5A L.

' î'.t lltintTl'O N annueltle de Chieuaux, lteu', %'-
4 ch".. Mt ns. Ct' ,, lBeurre, Fromîage, etc.

ti.,pr i le l '.ud .im'rél, aira lieu JEUDI, la
7 d''itrerliit, 'n la ville: de Miniréal.

L'uhibitin co lece'ra à10l heures A. M.
lmir ordre,

A. IONTREL,
3) :Oui, 1817..crtr.

'P.e" dtalils de l'ehibition n crnt donnés prochl-

P. GENDRON,
1111JU.E URl

21, RUE ST.-VINCENT, MONTREAL
INNIEit il'iifoîrmaer nes ai, et tle publie en

A !1érai Iqu'il ient d'auvrir unî IMl1MEIIIE au
N i. 21, rua at.- 'ient, à l'étî3e supériur de la maison
îeeîupî'e par M. J. i. Iiiland, lraire, <i ilreceara ave.
ruecriinains nue toute imire.sion l que l'an voudra bien lui

Cevi-r, telle' que :
Livres, Pa'tpuilets, Caîtinag., Billeti d'enterremaentas

CarLs d'adr<s.e, Ciri'iîaires, Chiîque, Polices
d'Amueu, Traites, Cartes du visites,

Prograiiiî de specable, An.
nonce de diligence, Cuit-

iuimenti'ilv, etc.
Le tunt ,-!ra esécutó aven ¡t et célérité. La lin

que M. G. pp'reera aux ure qui lui auront cons,
lui fit îep[ier ni' peit d'eneouragement qu'il sollIcIlt
bien res pee ta',usement.

Tout le iatériel de se ditablissement est Nzar.
Prix très réduits.

7 septembre, 1811.

SOCILTL D'AGRICULTURE.
A Stcité o7 en ente DEUX dus IIUSSEY'S
L REAPING MACIIINES, Machins pour mois-

sonna, a très bon idre et prutque neus.
lier.ordre,

A. MONTREUIL,
j 17 aat.. . erta
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AVLISON PÂEERL'ENSEIGNEDU C TOIsOURCES DE CALEDONIA.
L 1 1111 A s p tKER, qui vient d'ouvrir sr,

122, Rue Saint Paul, Meontrea1 r d • -lib isout,er ree ui rob--LeL, patronrl que rie ne:scera érurgné pour rendre

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER. leur séjour chez lui agrable et cofortable a la fone
~ ~ ~ ~ùxwâu XçticncF IL La Naçîioccupe une ilutioli élevé, biet, néroe

agrrabes- i MAISON DU CANADA, à cent
al'hotncur d'lTrir aur public erées des Bainsetdci Sourcs; et pour ceux qui Yeu-
Canadien ses r "IlerCiments m-t erL un lorgernent tranquill', la conduite de la maison la

ceres pour io enrcouracement rend tout à fait convenable.
libéral quil en a reçu jusqu'à ejour, et il annonce qu'il reçoit minrtenanrt et qu'il reevra par les preiies arriaes l.es chambres sont spacieuses, meublées avec goût,
d'outre-mer un assordment tres considérable de Ml.titCHANiDISES D'AUTOM NE. ET D'IlVE R et ausi de coniftrt et élégance, añ, de pouvir rececuvoir la bonne so-

H ARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce q fuionet. notre cti.mat et à nos aaisnite, let estuti ciétô et surtout deu familles entieres, ajux termes les plus
que le public préfre, il se flatte que l'on trosvera son choix d'eflets et de lardes inférieur_à a suurcu i cette ville. raisnnables.

y. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES ilAy:: t dm"ré intemps""r le lieux, tant bien et

ilme blire avanttei ileit en uur rncris patrons et
s. or. s. n. . n. -D :a:ns dle. Sour:es dle Calednia, il solhcite respectueuse-

600 surtonr rld'.tofles erise ie 12 6 d 13 9 350 pires de rulotte de Drap pilot 5 t L enrtr rune part du patronage des nombreux visiteurs de
300 du drap de Pilot ;,is 22 i .. t ri00 daculottes aesinire rayé et carrotté Il? S) .. -20 I ces Enux bavorites.
25J da Etodo anrlaie conteur claire 22 ti .. 26 3 25r de d lrap tii et supern I l - - 17 ' li n'y a pat de lorr drus lu mai.on, mais on four-
200 do drap pilot (tild Mixt) 15 0 .. 20 0 500 ere de ensinmire de couleur 1 1 . . 3if ils îVins à ceu 'ii en ' dmandet.

000 do drap pilot beu 11) .. 12 6 20 dis lrup r rnir et htu.1f t> .. t> Pri par m rs : £a parjour, ý.
500 do dr du culkurs nassortics 12 6 .. 20 0 lits0 di I.loitrtd soir noir et couleurs ILS t0 .2. -o 0 Sures de Calr'di ornri,

330 da trover eru' 2 r0 .l. 30 0t 5MJ) do Stin noir 't de nl ,e 7rs fS .. 12 Si 20 juillet 18 17.
ij lofi bleu, bruir et drab :3, i .. m t ? l I0 cars de rl p n ne ba, dr's dI pel kter: . S • - (

5l0 n, d'Etefe re-réricine 17 ti .22 n 6 Ml) casues (imit.tirn de !utitrre) tt t .. 12 S--

2005 do Satmre.tte 17 6i . . 2t 5! 121) do dr ,dsibi et N . irri (ronett) - 1 . . 1 1A 7,
i) dr Etrffe du pars (l.oone coats) > V . . 22 6 5M1 ri dr di (Ilat Shape) ) 0 .. ri :

50) paires de gulottes d'ételte pr t 6S. 5 t bt)I Mch3en,; o .. 3 LES CNSîTAIi d- I 'le MoiiaI, de St

MI. L. P. ayant à sort sersice des Tailleurs iabile, sera tîujrours au eourant des me&srnouselles. Lses ouvr ;e s Salpic et du lac dien l)ux %Inta;ntes wat aser.

sont garnnts. «ti'.
L'masrertrrnt n l'EtoirIe laine pour l'automne et l'Ihyver, es dmrap. ca.irroire, rcuhi c. e .le. wmt biren dines i- . Q. ! u i d'e er" accord pr Plordon.

d'une visite et qu'on n'oubre pe que erst trujours n1rr 3e. t ict. ch. \ j X( juimi ltI ) por le

5 PL5 OUR100) II :UR îMIMAN E "Q: PARTOUT R i î.t:lS. ll'.re-lJr 1 .0 lIt>V' . Il Nl' ES.
-n rr.Lrtlirt r%i 4iir l r',. fuL ý tV te iiP01.11T7,)E SE COX/1) PrX nea xi.;be.

2e. l t : t*- ' CmurrttimC )r fixés par la dite
--- ------ - ---- trI ,maar l r l s àt coés a rurr t uis le

l~~~~~~~~~~~l~~~~~ 1,~~T ' ? p ~ s I i '' t 1 ~ I ~ " rI'1117 rll is jr.iru I S r1. serrr' r'IrýIl e lt

GRANDE RUE ST, JACQUES, '' r t:
coTr oIIL. -- .uauîî 1:mri: lerr.. n«iritur.

,i enmr 1 rL.i tder:indr rlai Commut.'
j1 E sodvusin11é a l'h i edràr 1' joceru 1u il a ar<p g a b m i :em , r . le' * ij tl i e r i r r r i pid res rrîragr aur les terrainra

.J sir:. net de it.t . AR0UR M. I\ SA\'. gid(l a i t' r Fildruitri i-detîin nh . iu >ir rot .r

espet par lit m der.tî ioi'tt >n C =e' pr r i son atiie i l at abr, uerol i toi lutldi» de' la ta 'i ' .riteur T .. crn n n in qui r' e 'epa,- à £10>, est

publique m longtemps et si hrl i n
t 

i mnil roIltr -l.e . ! .ed.ece--- . I l r p r 1m .2· il ylu elp .t;r'e l ie r, tntt à ' r t aîdduo

tio r m umd e . ld i a. r ter ult e

Sittérture et res ne' et e Papeetede rte îti .tir.s rr e i ull
I ve . u r q e pe en rapdlrcm-

e, sitmi'ni reçoit c :Iit .t le d N e -k ti o et lhi .i i' 1 e, ls cirr ., t, n cl' ' 
t
i rl, . " î r

.evres nirîv 'aux i;mt f..mnii'ent. ,'t l r'esit îde niteme ptr b.. oernIir din Liv,îeroolihrrir' mir . tr:. le'' t d Cr i L'îl-r nJ.t.r WIrî; niii ,le ri.rlr t irre de 1ld
r. Pub n s . J (u p ee h o : li -. ttd r. e r' r qi n. :-r d r r-rt er dn

Eta l.-I ii ,, Lst1trt ttro ii. de rm i it ocur. teillcr en : a em mutatir a payerls o s
Le eur....ièt a. pi .loles o ia lri tI.mertour laine efftvr pr'' m'peetntttl irilt ' i : maut rchétlue' ti. - r, r.

I',lres i'O il 1miduiuailt '-i lui 'io i tr.'al t 'rer ttIl r Iel. , Ilirl' , l hu1:i . r ipr i r ' l
loii, r, Ct---.trlir.'c.rer

a iret ciires deIal! .

l i -''ittttivtil''. tEt -- ( .li·I\I S 01ll 111 tINS it 'ti i C aquCh e si -

MAINE, e
t 

celle', pra.irdes ll îa:·.. :'.. [tPAs.\t i-'.:T î il [u ch},.r - r. I lî iji..Iù%IINA.CYet Celes Pai.' lie 1.1.T

7 .pem h 17.dlii 1~.10l Ilc

III BANQUE D'EPARCNE

C P lLLr I PWParI1L
dE IIIt r. T. Atu Lt f.NlT ('iii a Ilbulîe rire pur

I, rLa libérulit ie l' Il la Io' ti, iirr'. e-tI

maintenant plac , 4us la dirti' d Ie o Ieres e St.. .
iteurr. I.e prlanr des études ne dr ule cr elir. unîîees, onfr. r, ('re u ie r outrér .

disposé iinsi qu'il urt r J3îîW'e'î ll t (les 1 icclc 's,
r. A i I:. W. W'ork tnai, Prri.iret. 'ranir, lItek b

F.léments de la G Uramire Franrçaise et de la tira . A. .llee'r-. tV. Presidet l. M uta.r.nd,
JLhL N il6.I . 1 1 I n

maire ngaise. J i t, riTi 'Arithméatiqure.J.
llistroire Sminte et trirs religieux. . rt lerlttirî.i r
Premriieres nîi sdePir phrrie. T. rliai ninen d -cl r .'i i,
listaire ancienne. (cri angl' lrrah.i

CaeatINQ PAR CET N T sr 1tus lei 1)étit.Itaxe de, deuxlangueis. l.es Su ri r'rîît rius tru, ti torr, de dix r teisMl it'irr'd l it îania. i t im, 1 l i ii.i

Arithmtiqre etl p re res nrr irrlin d lgrb re j "r r'r tIr'de ,1 r hiît h. re i .r le..ilb ree ' r ''i. , di,

et de dt mdisiltlei* ftes e'xcep.ttrr i. I.eIapplc .t iprr r uli trei s

Si lliiJr'ti'iiend ei...i queieiBurauid.hiCeqr.r~~rîit~'. ut irI cilrirsri rt r ril'I l LII ,iMIil. Ilint utr,tI.

1 'rn es fondamentaux dA:riculture et d lBI. I)irIti s se r' ni t r li r i : . , r' It ed l

Styt' 
îlaireret i .' Il, 4 "- - 1'' lî'1, . 1 ( p l r r t

s',rrurper des de:n ui de r.suI apphrahin. i pr settrirrui rt lile

1list re m Ie m i, (r il a e.ais.l n'l-uI letre lIe I , la i r. I.ePr tJet e î r i .
r.derlirreIr.aw"'î,11r , r î r au de la

i e ra tin cip der tri t.ittrirure. (Itk tl.lcure.) - ecr tie' rrtIrr ier.
At0 re r e't ticrmietrie. r lii ur de tli lt.nqu1 e id' prn , e la

litrri'iue. r 'ie' rt d lii î.crt, N C du 4rr'deî rie r
Etudrî îde la Cronstituition dui p'aî' . . 1 r.. îequ . ir rit,' d'' lrrî,tar I a Irrîl.

Histiri- .e eIr ' e .I i ' rr'th1 r an-a1 1,ytiqIe. MN tadr it, 71m.11, 1l.l
Ilistriret dl''Arr ilrterre (en1 asblr) arreintree.

Caumprrsiti.in etidiv enri .'.\ iht en1 lr rîçars. . y -n l \ " l 'I 1)'I 1 rI N :

.1:a: a.10.1:.

lit I. onime. (Il. i:. t.e ri n: tir: St1ýre , 1a T..
Ph .. iurire. Chiie IIli e nr rt, rie. '
.rriottrie ra tiquS, .ti'r .re, Slc'iquI1llîe, etc.
Astronmi c.N'. r du ete dae -ri

Compisirttioins Arn. isesr et t'ratînaises. E t.tN' di rin Itjei is rrt ie f'

5 1 à :A C 1'f.: :.: "N1 .i l .

riu · n ue . rte.

A~ istur re éco miepotique. I eZt

.. r. 5'erit .. . .re e an,, rs deua larn;ue. dl retire' du .2t . 1 'r

J.SEPi COMTE.. pter.

Montréal, 9 iin l 7.

UC'LA.1lTI \S

Cintrele' / 'rrrnemen !rs Epor C s 1uour
Sir ( "eldurant l ierre

N l s I lIle , r mant m is sur t VE E I'.S oi
il'. !à E tS .NlI1. L. e P;r. "" qI am-

rtent ren',i J quele r . arr gora 'remet des
L'rl. dr À t l perren de t .

LÉ, esIne rue nfanr, ail enî ete,nipr'drontqutict
Iti r ani.'.1l'r ris rt U en..iiarl trrr,'rî lde

l Il u i ' i, r1 ,à l' St. \ilet, ntarr alr.

ietiermin ihl reniii i,.rvi'" er àîde piauvre. tamîiî's
cel les r'îeinurmqiuant. (Ci fit'rncll)

rn d laded iniformnris rie la uIre Ou tes he
t
ri-

tirs de fer 'T t 1 1 lIl I 11 , dr l l ou"rîrs
lI''riier 'Arltilttt1 l IFlltlîrîNAN 1), Il'l,. SoIu'" rn

des hiritirs St SPAçON. Cettte dertnierre a deIruré
n màerchirt. 'et ttariée cisecondie ilees et

dî'me'rr.it l'annr - r er e a S. tSulpi'e.
qp spP mi que te re' ou qewId fant, de fru

TIti trnithé I)r rlt i i.' brahui Ferdiandl s iOnt qielque
part aus eviro es de . Itréal.

CI l ie, et bienr d'atres It der réclamatiros à
neicir cere1 : t:reriemaiit des .tats-Uirs ;pour

'rla il luIt >. 1" mp ri îei l. nmie nre srient pas tim r-t

f.irhir le-P lettres et t'adreer air bureu de l. lîrr
CI eme).

EAU DE ST, LEON.
.t .\%LNlr.3'NJ r nt ar enrc tn e , 1 ri nt

cul, yilCsîlIlitlu IJdEt.' îles
S e d .: Leoi.

I.. .1.% îtCN

Irriv' e.as du Printemp

Lec S îrtstti reç rt par rs ltissC.eu .t<rirî nic, Ca1.do- t
1, 1, ý-I- rih , IIla, J.,Lioru

1i:. eri.)eaencJ eîitri, tîar,.E .I:. ui rti
Int .eil e l , C tonrat, . a T

kc , &c.

NI tréal 17 MNI4 S 17.

.1 tV) t Int 7 t'.
fi 7 U rt l me.

'Nr.7 Eue tri Jîs i

J1UX MARCHIADS.
pers de rade epêîene dans la tenue des

lir, e ureseploVeF.1U ouTROIS IIEU-
RESpr jour, dns une maison de commerce de cette

bile, tud elle s'occuperait des comptes. S'adresser au
bureau de eate feuillc aux initiales

P. D.
10juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.
IT EXPOSITION et une vENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artiste, qui rési-

.tit en ce pays, aura lieu en cette ville, er Septembre
Prachruin, sous le patronage de S. E. le iuuernteur-Gé
inral.

An is préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
.ition et auilez article, deornt, tre entoyés.

Par ordre

Alecanic's instituteC. ACDONALD, SEcaT.

Montréal, 6juil.

TERRE A VENDRE.
N ofre en sente une magnifque Terre de 100 ar-
pcunl,située à St. Isidore.

S'adresser sire les lieux à
AINTOINE LAFONTAINE.

St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VE N DIRE
u N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.

Elisabetih, pour bâtir deux maisons.
-. susar.-

Unemai-son âlouer dans la nére re, pour les on
ditiars n'adresser à Mr.

CIIARLES GARE.AU.
Tailleur, Rae Si. Gabil. No. 17

SEL.
ffIlNN Mamasin et attendu;E 15oti di',FL de Liserpool.

t0tobîril. lrttaacdo do,
1001> du SEIAIN In

.I R. R 1ENIIURST,
aut. 32, rue St. Lrançais-Xavier.

MENiR .TONLIE.
O N elsun à la distillerie d(e Laprairie, d'unI EU.

RN[lt captrl ert bien n -rcrrntorn et d'un TON-
NF*LIEIL.S'.rdre.,,er a Mtotréal aus Bureau de la

Ilr.usoerie L'i (l ou surIe, lioeux
A t T. SAUVAGEAU.

MA ASI N CANADILN

F E R O N N E R I E.
V a Swcr'nti: e cr u it à prcirt pardiirrents vaisseaux

.L de Ltrepul..eInn, Brttnnîa, .litc::uma, (7iy
inan,., .1pia .trintcic. etc.

Fer anglais .,t
Ilaorrir' îru eulliard.

.iter d l'"u, l
t
ehe. Petes eC. c&r.

t ' un , ausrtient de Quincaillrie et Cotellkric.
Le .'rchanid.de' n rirpagrre tr.tî,eeront de lunoontu-

ge r erier oa aqrt'e i a exr
sentent été iinprorté pour le commerce du Bos-Canada.

.A vendre à des.conditionîs fa-i.es.
W. F. LESTE,

N.',. SI lt St. taulI, et
70 Coin de la lace

18 juîin. Jacques Cartier.

COURS
DE L ANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEgONS.
I E Seussi;nà a l'hnieur d'iforrner les familles

A Canadieînnes, les Dames et Nles'curs de cetre Cité
et dIs eirns qui> comtmener rc.Tr'helui, an cours 3 ai

sivi et raioriné sur 'art dtliile d'écrire la langue
Fr rnçirre grammaticalement; il e flatte de puouir la- P R E C A L T I Q N S

rer ce enuaeau mlt S dNunEnemeRÉCATt Sr ANTE
L Ef CONS. Con-t :LES

I ne' compter beaucoup Sur le patroa:;e de tous les
a ut. de poriacatiou. Des certificat, et tsrécimensattes. 2
tarnt cru f.rrmurr îles succé qîu'il a obtenus, Pirqu'à ce jour ORSQ U'UN E épidémrie s'annonce, il faut bien s.scront proisi à quicique les udesîrera voir. IL nétrer de cette vérité. que1* lorganisation ne MI.

p'err Plu, amle uformatimc .idreser au soussiané, : r. terjuurs noudaineumenrt sOuS l'attaque, elle cher.
cr lu "i"i"r de o "dde (ilîr >UX, coin desrus eh - -t larepiorer. tle coneeorrs di morau, le calme, a

SI l' A Ul, et SIT. IELréniou rse trouvera chaque sécurité, le caurae, l'énergie srit éminement utiles.
ou r dîrpun J 9tiilets A. M. jrt.qî'ài heures P. NI 01Oîr t-r a Vuil, vivn t au milieu de fiy'eyn pestilectiels,

Ni.I..r cneta o cu a edomeiele, aux Dames et eiter la colitagioin, au moyen de ociété aimablen rutain riseiles qui voudront bien, Ihonorer le leur con- urnt des vins, de la biere et des sprugtueux jusqu'a
rice ; UNE Il Ie uIe s-ance par jour. Qîuarnt aux la dose ordinaire pourrexciter la gaité. on recommande
t-irieurs, ils suieront le Cours cbez NIA.ADA.E G l- doc lu sérénitéii nl'esprit, la propreté du corps, us
lOUX. nurriture substantielle, et IouriSlunrer dutne

Ct
)fnitréal, 3 juin, 1S17.

SF. urssigné reç-it mu
i gaier de

QU.'IN CAIL LE HIES
P.r le, aisseaux .nn, Saf

3r tmetnn , et autres.
Il reecrea cassi quelque

Grilles, Cetdriers eL Chenet

.- s F.lvre qui .. yan suri c e1,, d irra t r mentation depuis le ler avril
. 

. i7 r ...ler juin.

étudier Il tatin, rsn tilnElr.s . re.-1ir1iCEienen, X
dres pio.r qim ia .ia-rnt il L leus i la suite du PIt' AUX ENTRE

. rît er' î.er oe,iquer et trdeii snem rint inrse'i:rn' Pr ordre du îl B O 'SF esonsqn .r
réhai .. t chituie nree, i cre ux qui nu ne am F.S Pernnequi"ou
ilnisinon in.urele'- rr re :r î gr'.n3oet, i nrnI C rietion d'uni Ni LI

l's aprn.rre. Il sers-ois, à I'u . n elen m, g Bureau r l I r nei. C r eti e rri-e de St- Césaire. Seigne
1&i ei q. eh ie seiu, t 'ru les raprtms ; et un comten o. . tr tr ti S t rt .i s c aprocurlrevoudrontrb nr'adrerer .au1r paur prendredes 

- .'t 'ira d:: du prit itlqu on aura finrt Ie · lectuore rriu t re 11,nt.tal ,. ir uunCTsu ra u eur a r e
iii. 21 rai.Vin prix m7Ont dink aux meillrs varrater. l in. McDONAI.). grrmaa.

eam 's pubies arn rt lieu a did'rre leuis den.
l'anée, ct ine l istriuion oleiille des prix precc- -- -- - . _ _r .- __ -._
deras les racoire,. S P EC U L A T 10N. Diuîî~ î ~ sE.

cha le. te its élec est finée au Septrtimr e - pro. .\Ir r t IChain. ua eteF R O N R Ew nv,
Enseignement et lrgemetient S12 putarrg, payab d'a.- rn u o r L e en ren E.\'1 G. de la CH Ul UE DOREE. u ito collecti

Ouvre. N 9rret asle r'tr.Cilevi' rii-urettre'- ere at etre donnés EN
laur plusampl ren-ignren.enti, 'at:'.'r1cea. 1 't« ce- ý• l'îue BIBLIOTHEQUE

b!i . :-ent. r ar , t .eend :.e . lant £titmu a. l is ca trucs St. r1rul et S't. Denis i itels otrouce lesouvu
SEV. ANT. Tit Asir. Il :reteur. quo nt étn e u rt',,'', iu dIun l.rLt lePs r i d )b eque de la Jeuness

xIc . r .. rr'i. ,,,Y Iir eL.n.ur.d sc1 :griled> . une a r de Cr' i el nuI de la, e aui . M I . ors ttttSV . .O,'a ithtilrqedla Jues
qr . pe eitr u i ei l 1. 'rreEiiScu i eareçu Dprr les dernir Jarrivatre u Donm.-ln'AYAiRDie .\'r e: ueeei- n ni erarae du chr- , asortnetn rît complet, egénéral de i 'ite e.perc1>1. celle 5de05d-Catterrtate dimrrr, d

... ris T s r . le.Catéchste prof. m de' f erie 'ta i ii1id't d g re articles. tu r'at.1 Jeferrnierre, qumicadlcric etc., e D do
M. V. Sirru tnn r Car. Mincur. bne t surnaIre beau St. l.rent, rs-a-si la tra,re'e .

20 août. des a un m r. qui 1- 1 a ira ré e toI les jrur, eTitre 1 I.ilte, Vitres. Peintures, etc., etc., etc., auquel il in-. Do des Eco
cette riden et L .geulilie rn îlde .t beaux ai , di e .- I .te rtrnn d marchnils de la campagne, de >t

- --- ral i.t , Irus elleapp art nitdire que e celui de a nletdu pub -ennlic - . -. Il.TE Dît des petits enfans 3
PONTDE T EU TAC E deen o rs"'l'' 13''"11 TlIa'X Dtes enfantpieux 3sPONT DE ST. _E USTACI E. - r1 a birilr 'scK201ri.3,eas ebau. rlOi e l'ufrance chrétien

E-'mir,ao requi nous arrive tous c aIns, derontre - Chaque voleme se endoutES Sasaipnés aysurpt obtenu le priviléce de cons- de suite l'aattae de pouvoir paser l sasan. d'eté àlu ' YA'NDRE OU A 10U;E R -AU.t cui e in .aenleireJésusr-re St.Eus- tumpagt e naCtot sur les bords pittoresques du Et. U B s DnE C .1 aortimenttrès variétacIhe et Ste. Rut-., na4t iduS. Eirtaelne, uerad srerrtAf' U rclîse erlDEiCilda B. a Y
re qi du nt pmn e plans et de is pour la coui. Lalente aura lieu (au désir des souscripteurs) I-20 . EMPLnEENT de 2.10 pieds dn front su riche reliure et tranche dordatequctiis dridit po rmment aua ni(ttcrn de g'ouiprlit. u.a iremeiIrkur eirdrnaguneasde60 iels -DE Pdlrqai ta en cle le rutnice. Lcquels plans er Termes faciles., oir les plans dont Iun et déprisées ing2en, ihagurd et jardin, etc. Une collection de lilres ddeau der.o leur ère soumis le 23 dru courant, au bu- Iétude de J. tliurteau, écr., N. P., . L.ongueuil, un autre l'Our les couditiuus,,s'adresscr a etc ecti ec Irea e

tenu de L. t. Leprua , ecuyer, a luiispection de po- au bureau du stri, et l'autre rhez . J. E. Guil- L. GAREA, tec.
bat, botaniste, rue Côté, NO. 11.Chambly.

L.M. LFPrRI ION, J. HI. JOBIN, r. MOiREAU, Libririe Canadienne
Montréal, 10 août 1847, J. A. DERTH :.LT. t Rue Stc. Thérese, No. 7. 10 otAvecat, Slontréal. Rue St, VinCuar, No. 3.

tr10,30 uil .IS juin, 1647.

uHS. Il. L.ASS1SERAb'E.

aintenant son assortiment ré'

ET COUTELLERIES,
'e.guard, ehiaica. Chapmats,

es Posule de patron nouveau,
tc L'

JAMIES FOX,
No. 20, Rue St. Sacriruent.

EPRENEURS.
udront entreprendre lacons.
N a FARIN E. dans la pi-
urie Debartzeh, voudront bien
arrangements au bureau Sei-

E. S. iE ROTTERMUND

c0 . Y 1E 'lU X
e,,aà Librati des sous-

on considérable d1 livres,
PRIX ou former la fond
DE PAROISSE, parmi

rages suivans:
e Chrétienne, in So., 35 vol.

dans la collectina
do in 12, 70 vol.

dans la collection
do in IS. lOo ol.

dans la cullrctini,
les Chrétiennes in 12. 53 ol.

nians la collectira
32. 30 vol. dar.s la collection
'o. 50 di do do
nne 50 do do do
séparément,

Ssi.-

àe lisres de prières avec
O0s. la douzaninet, do du avec
e de 18'. a 

7
5
3

. la douzane,
LUS.-

e littérature, droit, médecine,
premiers vaisseaux du pria-

B. R. FABRE & CIE.

roL m ail etle porter.... Ontrouvera d'excellent portur
à la

BRASSERIE PIGEON.
9 juillet.

E Bureru de la compagnie du chemin de Fer de
Champlain et du St. Laurent, a été transporté
or com d.: la place de la Dnuane, nouvelle btise a

W Dor.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON IBUREAU,

Rt-c ST 1ytCENT, No. S-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. MAnTIN, No. 6.

RUE ST. LA-URENT'.
S juillet, 181-t.

DR. MACDONNE LL,
.1 Déménagé de la rue Criaig,

Au No. & Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
1POTHICM11RE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
ta No.,111, au scin de la rue St. Jean-Baptiste.-S mal

PARTS i vendre dans le Steamtoat RICHE

S'adresser à
A. &. L. S7. LOIS.

OmLr.

PIJ1dO .J VE.NDRE
NE prsonne qui part pour l'Angleterre, désirs ends
un iano de manufacture anlaise, vaent

n'ayant que deux as d'usage. L instrument ietII«
tic de lore qualité, et restant d'accord 12 mous
ma.-2a mal.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE à bon march,

BE.N . WOR inMIdel & Cie.
23juillet. Bue st, Paul, nu coin de laD>u

r J0IRRA GEMEVTS POU} 1 4 7 .<c

SLEI RIOREL &
CAPITAINE J. Y. SINCENE&,

FERA, Pendansctla Saison, DEUX yGE
F ema.ine réguliers citre CIJANtBLREAL, touchant aux placca suia e MP.

savoir :at sar
PLACES DE DÊPARTS

DE MoTRAL, 17 nuo.s'
Tous les mardis et Vendrc- Tous les Lande

dis, à 4 heures P. M., di à 6 heu m.Toucher ire,u e.
rchères, à 6 heures P. M. St. Mathias6j à

SUce, 8 j" " Beleil as, 6hrs
turs, 10 " " St. Charles8 q

St. Denis, b " A. M. Sr. Dents,
St. Charle, i ns St. Ours
Beloil, 71 " nu 1 l0

St. Mithias, 8 « n Verehce
Chambly, 9 i " Nlonréa . 2

Pour Fret et Passage, 'adresuer su Capétius
bord.

AGENTS:
Sorel--- · · · ......... J-J NIONDOR
St. Charles............... J. L. HEBER
Chambly............. J. . BUNERB

18 mai.

LAC CHAMPLAINy
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin mrrheur

FRANCIS SALTUS,
C.PTF. H. G. TISnLI,

5ART DE WHITEIALL, PaR DE sArXT
les MARDIS, les LUNDIS,

.IEL't)ls, 51 ltOllset
SAMEDIS, VNDREDISt

-% cl.v4 lr E c s«&3.

D?:'JEUXER .*£P 1ABORD.

Cet-issea sarrte t lous les ports.
.mi.

LIBRAI.RE,
ME S M2

V IENT d'ourrir un Magnin 'tans a rue ST.Josc, 5V»: l' DEto t-Lfln. et o.,e,.I ui lx
ours e nmalin, r utcs sorte,.J'-'Li .J r
et de Piêté, di jets puire l e' ant, eu r ér

r'igcraetout arres et ceuommailuns de libraire pour

11 mai18 r.

BOTTES ET SOULIERS.
I SussinI,é ifrme ses amis et le pube,

S cdiieroet qe'il aura toujoursvendier na
bel nssortiment des reilleures BOTTES ci d
rncileur-,SoULERS, éàdes preu raisonnablo,

à lenseigne de la Batte tauge, l'lace Jacques Carrier.
. T. CA DOTTE.


